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de e Re cahier! est consacré à l'architecture et aux arts 
plastiques du Brésil. L'architecture brésilienne se distingue 
“par sa vigueur et son originalité, car elle a su adapter au 
climat les conceptions de Le Corbusier et se montrer féconde 
en créations formelles. En art pur, le Brésil a su se rattacher 
aux tendances les plus vivantes de notre temps, tout en 
… créant, outre les deux musées de Säo Paulo, le «Museu de 
Arte» de Rio, ainsi que la Biennale de Säo Paulo, tenue pour 
_ la première fois en 1951. 


DR Brésil et l'architecture PoRPRpuraine 238 
par S. Griedion 


. Phénomène encourageant quant à l’avenir'ét au développe- 
ment de notre civilisation, les impulsions créatrices n’éma- 
nent plus toujours du même centre, mais se manifestent 
parfois sur les confins du monde cultivé. Ainsi peut-on 
constater que deux pays «excentriques» ont aujourd’hui un 
niveau architectural supérieur à celui de tous les autres: 
la Finlande et le Brésil, — ce Brésil où la question des races 
“est harmonieusement résolue, alors que, malheureusement, 
un autre problème y demeure gros de dangers: la spécula- 
tion foncière. 
Tant que celle-ci continuera de sévir, on ne pourra guère 
songer à une évolution féconde tant au point de vue social 
qu’à celui de l'urbanisme. Mais en ce qui concerne l’art de 
bâtir proprement dit, les obstacles matériels n’ont pas 
empêché l'architecture brésilienne moderne de s'épanouir 
avec la soudaineté d’une plante tropicale. La visite de Le 
Corbusier en 1936 eut pour conséquence directe la con- 
struction à Rio, sous la direction de Lucio Costa, du célèbre 
Ministère de l'Education et de la Santé avec ses pilotis plus 
francs que partout en Europe, et qui ont aussi ce résultat 
appréciable de créer une ventilation automatique. Avec 
L. Costa, les maîtres de l’architecture brésilienne contem- 
| poraine sont Oscar Niemeyer, Rino Levi, Marcello Roberto, 
Alfonso E. Reidy. Si.en outre on se pose la question de 
. savoir de quel apport particulier ces maîtres brésiliens en- 
richissent l’architecture d’aujourd’hui, on dira qu'il réside 
_ éminemment dans trois choses: le sens de la grandeur, la 
: faculté de résoudre simplement des problèmes complexes, 
et enfin, ce qui est peut-être le plus essentiel pour nous tous 
à l’heure présente, le don d’obtenir d’admirables effets de 
structure dans le traitement des surfaces. 
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Pedregulho, quartier résidentiel, Rio de Janeiro 241 
Alfonso Æ. Reidy, arch. en chef de la ville de Rio 


La seule importante «unité d'habitation» du pays, encore 
inachevée d’ailleurs, car placement non spéculatif. Bloc de 
sept étages, sur pilotis, et dont la forme obéit aux mouve- 
ser du terrain. Au sol, sous le bloc qui la surmonte, 

unité d'habitation proprement dite: lycée, école, piscine, 
pat ete. Oeuvre qui témoigne à la fois de l’imagination 
la plus déliée, jointe à un sens averti de l'humain. 


à 114 


fre onde d'habitation NMedeician, Säo Paulo 247 
1949/50, Rino Levi, arch. en collab. avec R.C!. Cesar, S@o Paulo 


Bâtiment en fer à cheval, de 10 étages et sur pilotis, dans 

lun des plus beaux quartiers résidentiels. Le plan des ap- 

artements n’est fixé d’avance que pour les pièces de ser- 

va vice (office, « cuisine, etc.), le reste pouvant être disposé selon 
les vœux du HPArÉe 4 
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berto Burle Me, et le problème des jardins 252 


Du moyen ur os délicieuses Buttes Chaumond d’Alphand 
(1860), l’on NE et Yon admire l’histoire dès june 


amazoniennes ou même les plus courantes, à composer, en 
les encadrant de libres courbes, de généreux ensembles 
colorés et vivants. 


\ 


L'art contemporain au Brésil 261 
par P. M. Bardi 


En 1913, un jeune peintre russe, Lasar Segall, qui avait 
vécu un certain temps à Berlin en contact avec le mouve- 
ment appelé à donner naissance à l’expressionnisme, s’em- 
barqua pour le Brésil, dans le double désir de découvrir les 
tropiques et d'exposer à Säo Paulo, alors déjà grand centre 
commercial et sur le point de devenir la fière cité que l’on 
sait. Le succès remporté par son entreprise eut pour effet 
de sortir le Brésil de la léthargie qui, jusque-là, y avait 
régné dans les choses de l’art, en grande partie par la faute 
du plus mort des académismes, remontant lui-même à 
certaine «mission artistique» (dirigée par J.Le Breton) 
qu'avait fait venir de Paris, en 1816, le roi Jean VI. Segall 
rentré en Europe, Anita Malfatti, élève de Lovis Corinth en 
Allemagne, revint de son côté au Brésil y continuer la lutte 
contre les fausses traditions, puis. l’artiste russe, qui, non 
sans difficulté, avait passé les années de la première guerre 
mondiale à Berlin et à Dresde, reparut, après 1921, en terre 
brésilienne, pour y reprendre son œuvre de libération des 
esprits. Mission ardue, mais que permirent cependant 
d'accomplir certaines circonstances favorables, entre autres 
une «Semaine d’art moderne» en 1922, la fondation de la 
«Société d’art moderne de Säo Paulo», et le passage dans le 
pays de Cendrars et de Marinetti. Pendant cette période de 
véritable rajeunissement, une seule vraie personnalité 
d’artiste se manifesta: Candodo Portinari, célèbre pour ses 
fresques, spécialement celles exécutées. sous l'influence du 
«Guernica» de Picasso. Nommons aussi deux autres pein- 
tres, Emiliano di Cavalcanti et Tarsila do Amiral, le sculp- 
teur Mario Cravo, etc., de même que d'excellents «peintres 
des dimanches» s'inspirant de la nature tropicale et du 


folklore. 


Les musées de Säo Paulo 269 
par Wolfgang Pfeiffer 


Au cours des dix dernières années, Säo Paulo a grandi de 
façon foudroyante. Longtemps, la ville n’avait eu que deux 
musées à peu près sans intérêt, alors qu’elle en compte 
aujourd’hui deux d’un type parfaitement moderne, dus l’un 
et l’autre à l'initiative privée: le «Museu de Arte» créé par 
le magnat de la presse et sénateur Assis Chateaubriand, et 
le «Museu de Arte moderna», qui doit son existence à Fran- 
cisco Matarazzo Sobrinho. Le premier de ces musées est 
aujourd’hui une riche pinacothèque dont la collection va de 
Mantegna à Van Gogh; le second rassemble des œuvres de 
l’art contemporain relevant de l’expressionnisme, du fu- 
turisme et, en particulier, dé l’art abstrait. 

Mais il ne pouvait s’agir d'offrir à un public encore non 
averti la seule contemplation d'œuvres d’art. Il fallut au 
contraire s’assigner une mission didactique, et même pra- 
tique, entreprendre d’éduquer le goût, généralement en re- 
lation avec des applications d’ordre technique ou artisanal. 
Ainsi fut-il possible d’éveiller l'intérêt des jeunes, et les 
musées'en question étant ouvert de 3 à 11 h. du soir, les gens 
qui exercent un métier peuvent les visiter également. Quant 
au programme des cours, le «(Museu de Arte» a, sur l’initia- 
tive de son directeur P. M. Bardi, créé un «Institut d'art 
contemporain» en vue de développer le «dessin industriel», 
tandis que le «Museu de Arte Moderna» s’est, depuis le 
début de 1952, accru d’une petite école d’arts appliqués. Le 
Musée d’Art moderne compte en outre une cinémathèque 
des plus intéressantes et qui, quatre fois par semaine, orga- 
nise des projections extrêmement fréquentées. 

Le Musée d’Art moderne n'étant pas encore logé de façon 
définitive, l’accent y est mis surtout sur les expositions 
temporaires, en même temps que la création de la Biennale 
de Säo Paulo est incontestablement appelée à donner 
HÉppiEE hautement féconde à la vie artistique. 
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Modern Brazilian Art and Architecture 237 


This edition is devoted to architecture and the plastic arts 
in Brazil. Brazilian architecture is distinguished by its 
vigour and originality, for its exponents have adapted Le 
Corbusier’s conceptions to the Brazilian climate and have 
shown themselves to be rich in ideas for formal creations. 
In the realm of pure art, Brazilian artists have followed the 
most vital movements of our times, and have also created, 
besides the two museums of Säo Paulo, the ‘‘Museu de 
Arte” at Rio and the Biennial at Säo Paulo, which was held 
for the first time in 1951. 


Brazil and Contemporary Architecture 238 
by S. Giedion 


It is an encouraging fact for the future and the development 
of our civilization that the creative impulses no longer 
always emanate from the same centre, but appear some- 
times on the periphery of the cultivated world. Thus one 
can say today that two ‘‘ex-centric”’ countries have reached 
an architectural level superior to that of all the others: 
Finland and Brazil. In Brazil the racial question has been 
harmoniously solved, but, unfortunately, another problem 
remains fraught with danger — real estate speculation. 

As long as this problem remains acute, it will hardly be 
possible to hope for a fruitful evolution either from the 
social point of view or the point of view of town planning. 
But as far as the art of building, properly so called, is con- 
cerned, the material obstacles have not prevented modern 
Brazilian architecture from spreading with the rapidity of 
a tropical plant. A direct consequence of Le Corbusier’s 
visit in 1936 was the construction, under the direction of 
Lucio Costa, of the celebrated Ministry of Public Instruction, 
of which one appreciable result is the creation of automatic 
ventilation. Together with L, Costa, the masters of con- 
temporary Brazilian architecture are Oscar Niemeyer, Rino 
Levi, Marcello Roberto, Alfonso E. Reidy. The principal 
qualities with which these Brazilian masters have enriched 
modern architecture are the following: the sense of grand- 
eur, the ability to solve complex problems in simple ways, 
and finally, something that is perhaps of the greatest 
importance to us all at the present time, the gift of 
obtaining admirable structural effects in the treatment 
of surfaces. 


Pedregulho, residential quarter at Rio 241 
Alfonso E. Reidy, Chief Architect to the City of Rio 


The only important “living unit” of the country, still un- 


completed, being a non-speculative investment. A block of 
seven stories, on pillars, of which the form follows the con- 
tours of the site. On the ground floor, below this block, is 
the principal part of the living unit: schools, swimming- 
pool, elinie, ete. This work shows at the same time the freest 
imagination and an experienced sense of human needs. 


‘“Prudencia”’, Block of Flats, Säo Paulo, 247 


1949/50, Rino Levi, arch., in collaboration with R. C'. Cesar, 
Sûo Paulo 


Semi-circular building of 10 stories on pillars, in one of the 
finest residential quarters. The lay-out of each apartment 
is planned in advance only for the service rooms (office, 
kitchen etc.), the rest being arrangeable according to the 
wishes of the tenant. 


Burle Marx and the Problem of Gardens 252 


From the middle ages to the delightful Buttes Chaumond 
d’Alphand (1860) the story of gardens is known and ad- 
mired. But there are not many people who can create 
private gardens today. Roberto Burle Marx of Rio, painter 


and gardener, is one of them. He is extremely skilful in 
composing huge coloured and lively ensembles by using 


Amazonian plants, or even quite ordinary plants, and 
framing them in free curves. 


Contemporary Art in Brazil . 261 
by P. M. Bardi à 


In 1913, a young Russian painter, Lasar Segall, who had 


lived for a certain time in Berlin in contact with the move- 


ment destined to give birth to Expressionism, went to 


Brazil, with the double intention of visiting the tropies and. 


giving an exhibition at Säo Paulo, which was then already 


a great commercial centre, and was on the point of becoming 
the great city that it is today. The success achieved by his. 


enterprise had the effect of bringing Brazil out of the le- 
thargy which had until then existed towards art, and which 


was largely the fault of the deadliest type of academism, 


originating in a certain ‘“artistie mission” (directed by 
J.le Breton) which King John VI had “imported’? from 
Paris in 1816. Segall went back to Europe, and Anita Mal- 


fatti, who had been à pupil of Lovis Corinth in Berlin, 
returned to Brazil to continue the battle against false tra-. 
ditions. Later, after 1921, the Russian artist, who had 


somehow managed to spend the years of the first world war 


in Berlin and Dresden, reappeared in Brazil to take up 


his work of spiritual liberation again. This was an arduous 
mission, but certain favourable circumstances made it pos- 


sible, among other things a “Week of Modern Art”’in 1922, 


the foundation of the ‘‘Säo Paulo Modern Art Society” and 
the visits to the country of Cendrars and Marinetti. . During 


this period of genuine rejuvenation, one single true artistie. 7 


personality arose: Candodo Portinari, celebrated for his 


frescoes, particularly those executed under the influence of" 


Picasso’s “Guernica”. Two other painters should also be 


named, Emiliano di Cavalcanti and Tarsila do Amiral, and. 
also the sculptor Mario Cravo, etc., as well as some excellent. 


‘“spare-time painters”, who drew their es Fo 
tropical Nature and fr om folklore. LR 


The Museums of Säo Paulo 2269 
by Wolfgang Pfeiffer à 


In the course of the last ten years, Säo Paulo has grown in 
an astonishing way. For a long time, the town only had » 


two museums, which were practically without interest, 
whereas now it has two of a completely modern kind, both. 
of them due to private initiative: the ‘“Museu de Arte” 
created by the Senator and press magnate Assis Chateau- 
briand, and the ‘‘Museu de Arte Moderna”, which owes its 
existence to Francisco Matarazzo Sobrinho. The first of 
these museums today contains a rich collection of paintings, 
ranging from Mantegna to Van Gogh; the second holds 
works of contemporary art of the Expressionist, the Fu- 
turist and in particular the Abstract types. 

But it was not enough to offer to a still unappreciative 
public the mere contemplation of works of art. It was 
necessary, on the contrary, to undertake a didactie and 
even practical mission, to educate taste, generally in rela- 
tion to applications of a technical or craftsmanlike nature. 


Thus it was possible to awaken the interest of the young. 


people, and, since the museums in question are open from 
3 to 11 in the evening, employed persons can also visit 
them. As to the programme of courses, the “Museu de Arte””° 
has, on the initiative of its director P. M. Bardi, created an 
“Institute of Contemporary Art” with a view to developing 
‘industrial design”, while the ‘“Museu de Arte Moderna”, 
since the beginning of 1952, has been supplemented by a 
small School of Applied Arts. The ‘‘Museu de Arte Moderna” 
also possesses à most interesting cinematic department, 
which, four times a week, organizes extremely popular 
shows. 

As the ‘“Museu de Arte Moderna’’ is not yet permanently 
established, stress is placed there above all on temporary 
exhibitions; at the same time, the institution of the Säo 


‘Paulo Biennial is incontestably destined to give a very 


fruitful impulse to artistic life. 
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Wohknquartier Pedregulho, Rio de Janeiro. Alfonso Reidy, Stadtbaumeïster. Blick auf Sanitätsstelle (links) und Markt- und Wäschereigebäud 
(rechts) | Quartier d'habitation Pedregqulho; à gauche, le centre médical, à droite, le marché et la blanchisserie | The Pedregulho neighbourhood, & 


left, the medical center, at right, the food market and central laundry Photo: Marcel Gautherot, Ru 


Moderne Architektur und Kunst in Brasilien 


In diesem Heft wird zum erstenmal in unserer Zeitschrift 
in zusammenfassender, allerdings keineswegs erschüp fender 
Weise über das heutige architektonische und künstlerische 
Schafjen Brasiliens berichtet. 


Bezüglich der Architektur hat dieses dynamische, auf- 
strebende Land schon lange die Welt aufhorchen lassen. 
Der frische Wagemut, die grofizügigen Konzeptionen und 
die Bravour des Entwur fes sind es, die den Aufenstehenden 
beeindruchen. Die besten Beispriele, so vor allem das Wohn- 
quartier Pedrequlho, sind jedoch mehr als die blofe Inter- 
pretation der Architekturidee Le Corbusiers, des Inspirators 
der modernen brasilianischen Architektur. Diese trägt be- 
reils ein eigenes, ausqepräqtes Gesicht, zu dessen charakteri- 


stischen Merkmalen die Berüchsichtiqung der klimatischen 


Dimensionen erklärt sich wohl aus den starken Konjunktur- 
impulsen ; die ihm innewohnende Gefahr der Vermassung 
ist offensichthich. Sie ist für das Land nicht nur ein rein 
architektonisches, sondern in hohem Mafe auch ein mensch- 


liches und soziales Problem. 


Auch auf dem Gebiete der bildenden Kunst hat Brasilien 
den Anschlufi an die gropen modernen Stronrungen ge- 
funden und zu ihnen einzelne starke Leistungen von natio- 
naler Eigenart beigetragen. Mittelpunkte der vehementen 
Entwichlung sind hier seit einigen Jahren das Museu de 
Arte und das Museu de Arte Moderna in Sao Paulo, zu 
denen in jüngster Zeit auch das Museu de Arte in Rio de 
Janeiro tritt. Von ihnen geht eine intensive kunsterziehe- 


rische Wirkung aus, deren vielbeachtetes Organ seit 1951 


| Voraussetzungen des Spiels mit Materialtexturen und die die internationale Biennale von Sao Paulo mit thren grof- 
1B selbstbewufte Form zu sählen sind. Der Hang zu grofien zügigen Kunst- und Architekturpreisen ist. Die Redaktion 
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Brasilien und die heutige Architektur 


Von $. Giedion 


In der heutigen Architekturentwicklung gibt es zwei 
Länder, deren allgemeiner Standard hôher ist als der 
anderer Gebiete: Finnland und Brasilien. 


Es ist ei günstiges Zeichen für die Entwicklung unse- 
rer Zivilisation, daB diese nicht immer vom gleichen 
Zentrum ausgeht. Produktive Leistungen tauchen plôtz- 
hch in entferntesten Randgebieten auf, die in früheren 
Zeiten Provinz geblieben wären. Finnland und Brasilien. 
Wie ist es môglich, daB diese am Rand der Kultur lie- 
genden Länder einen hohen Architekturstandard auf- 
weisen? Sind es die Architekten? Zweifellos, ohne Ta- 
lente kann man keine kreativen Schôpfungen erwarten ; 
aber kreative Architekten gibt es auch in andern Län- 
dern; doch was in andern Ländern meistens fehlt, das 
sind die Auftraggeber, die Regierungen, Verwaltungen, 
Finanzleute, die auf dem Gebiete des Gefühls kein ver- 
bogenes Rückgrat haben. Die Auftraggeber sind schuld 
an einem gewissen Malaise in der heutigen Architektur. 
Ich môchte die Liste nicht aufzählen, denn ich müfite 
mit Paris beginnen und mit Washington aufhôren. 


Das Malaise der heutigen Architektur legt hauptsäch- 
ich darin, da in diktatorischen wie in demokratischen 
Staaten dem Architekten durch die Auftraggeber das 
Rückgrat gebrochen wird und seine natürliche Ent- 
wicklung frühzeitig gestoppt wird. Finnland und Bra- 
sien sind zwei Länder, in denen dies nicht geschieht. 
Statt falscher Widerstände läft man den kreativen 
Trieb unbehelligt, und es zeigt sich, daB in den Tropen 
und am Polarkreis der Boden gleich fruchthar ist, wenn 


man ibn nicht künstlich versäuert. 


Brasilien: interessantes Problem eines langen Schlaf- 
zustandes. Vor mehr als vierhundert Jahren wird in der 
Nähe des heutigen Santos die erste Stadt gegründet: 
1532. Eine agrarische Gesellschaft. Plantagenherren 
mit Kaplan und Kapelle im eigenen Haus, das Land 
aussaugend, aber auch Werte schaffend, die auf Grof- 
farmbetrieb beruhen. Leibgarden der Herren: Indianer 
mit Bogen, Neger mit Musketen. Und doch als Klasse 
eine freie Gesellschaft, immer bereit, gegen Übergriffe 


der Krone und der Kirche loszulegen. 


Gilberto Freyre in seinem ausgezeichneten Buch «The 
Masters and the Slaves, À Study in the Development of 
Brazilian Civilization», New York 1946, betont, daB die 
Portugiesen die ersten Europäer sind, die die Familie 
und nicht die Handelskompanie in den Mittelpunkt der 


Kolonisierung stellen. 
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Im Gegensatz zu den USA führen die Portugiesen ihre 
alte Tradition der Rassenmischung in Brasilien weiter. 
Graf Keyserling fallt die Eimheit bei rassischer Verschie- 
denheit in Brasilien auf. Der Einfluf der Neger zeigt 
sich in einer gewissen Irrationalität, die vielleicht auch 
eng verschwistert ist mit dem tropischen Charakter des 
ganzen Landes. Den USA gegenüber hat Brasilien das 
schwere Rassenproblem gelôst. In den schônen Blôcken 
von Pedregulho wohnen Neger und Norweger Wand an 
Wand. 


Aber ein anderes Problem erweckt schwerste Bedenken : 
die Bodenspekulation. Dem Fremden jedenfalls wird 
keine Erklärung helfen, wenn begründet wird, warum 
in der fieberhaft wachsenden Agglomeration stadtweite 
Viertel von Säo Paulo mit einstôckigen Häusern sich 
ausbreiten. Die Grundstückspekulation ist der Krebs, 
der die Entwicklung Brasiliens gefährdet. Ehe sie nicht 
emgedämmt werden kann, kônnen wohl einzelne schône 
Architekturblüten entstehen, doch sind sie unaufhôrlich 
bedroht vom Hagelschlag ewig neuer Umstürze. 


Architektur: Das Problem Brasiliens ist also, eine hek- 
tische Spekulationsperiode, in der primitivste Hütten 
am Stadtrand auf lächerlich verteuertem Grund stehen, 
zu überwinden. Vorher dürfte nur schwer an einen im 
Gleichgewicht stehenden sozialen Aufbau und Städte- 
bau im weitesten Sinn zu denken sein. 


Brasilien hat kem Eisen; Brasilien hat wenig Zement- 
fabriken, und doch wachsen die Wolkenkratzer überall 
auf. Es ist etwas Irrationales im Zustandekommen der 
brasilianischen Architektur. Im Gegensatz zu den USA 
mit ihren Richardson, Louis Sullivan, F. L. Wright 
entsteht die neue Architektur Brasiliens plôtzlich wie 
eine Tropenpflanze. Le Corbusier war auch in andern 
Staaten zu Besuch, in den USA zum Beispiel; es hat aber 
zu nicht viel mehr geführt als zu Schlagzeilen im New 
Yorker Zeitungen. 1936 kommt Le Corbusier nach 
Brasilien. Daraufhin entsteht infolge eines Ministers, 
der nicht alles besser weiB, unter Lucio Costa und den 
jungen brasilianischen Architekten mit Oscar Nie- 
meyer und andern, das Unterrichtsministerium in Rio. 
Keiner hat die Verwendung von Stützen so klar und 
von Anfang an betont wie Le Corbusier, genau wie er in 
Algier in den dreiBiger Jahren die Verwendung des 
Sonnenschutzes zuerst vertritt. In Brasilien kann man 
den Sinn der Stützen im tropischen Klima nachprüfen. 


Schon im Unterrichtsministerium sind sie hôher als 


irgendwo in Europa, und die Folge ist: durch die Dif- 
ferenzierung der Temperatur an der heifien Nord- und 
der kühleren Südseite entsteht automatisch ein Luftzup, 
eine Ventilation. Heute ist es so, daf etwa in Säo Paulo 
die Apartmenthäuser emen Stock hôher gebaut werden 
dürfen, falls der Architekt hohe Stützen verwendet. 


Brasilien gehôrt zu den wenigen Ländern, wo man das 
Gefühl hat, daB man vielen Unrecht tut, wenn man nur 
die Namen einiger Architekten nennt. Trotzdem sei es 


getan. 


Lucio Costa, der bescheidenste und unsichtbarste der 
brasilianischen Architekten, hat die zarteste Violine; 
keiner instrumentiert seine Bauten mit solcher Feinheit, 
keiner übertrifft 1hn in der Verwendung von Struktur- 
wirkungen. Seme Apartmenthäuser «Bristol», Rio de 
Janeiro, smd in GrundriB, Strukturwirkung und Ein- 
passung in die Situation wohl das anrependste, was 


man heute auf diesem Gebiet sehen kann. 


Oscar Niemeyer. Die blendendste Begabung. Lianen- 
hafte Leichtigkeit der Linienführung. Sprühend von 
Einfällen, aber nicht ohne Gefahr, Ma und Gleich- 
gewicht zu verlieren. 


Rino Levi. Seme Fähigkeiten sind fern von der tropi- 
schen Exuberanz Niemeyers. In einem andern Land, 
unter anderer Sonne, wäre er vielleicht trocken gewor- 
den. Hier faBt er die Probleme, komplizierte Probleme, 
vereinfacht, so daB sie ohne Erklärung klar werden, wie 
etwa die Organisierung seines Cancer Hospital von 
aufBen abzulesen ist. 


Marcello Roberto. Apartmenthäuser m Rio und, im Her- 
zen der Stadt, das beschwingte Aufnahmegebäude eines 
Airports. Es wird immer verkündet, Organisations- 
fragen in der heutigen Architektur seien so kompliziert. 
Sehr oft verliert der Architekt darüber den Kopf oder 
die Architektur. In Brasilien kann man die Überzeu- 
gung gewinnen, daf in manchen Ländern Europas ein 
übersteigerter Organisationsdrang sehr oft dazu dient, 
um eine Entschuldigung für den Mangel an Imagination 


zu haben. 


Alfons E. Reidy, Stadthaumeister von Rio. Ein Be- 
amter und doch ein produktiver Architekt. Kein Nach- 
läufer und kein Angleicher. Das wäre für Europa ein 
weiBer Rabe, Frankreich, Holland und die Schweiz 
nicht ausgenommen. In seimem Predregulho hat er — 
dies ist wiederum eine Seltenheit für Brasilien — die 
Môglichkeit gehabt, nicht nur emen einzelnen Bau, son- 
dern einen ganzen Komplex, eine Unité d’'Habitation, 
zu schaffen. Das Terrain war auBerordentlich schwierig, 
und es sind im plastischen Zusammenbinden der ver- 
schiedenartigen Elemente, der verschiedenen Niveaus 
auch gewisse Härten nicht vermieden worden. Aber das 
Auge gleitet doch von Bau zu Bau, immer wieder belebt 
durch neue Eindrücke, neue Strukturen, neue Bünd- 
nisse mit dem lLacht. 
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Ministerium für Erziehung und Gesundheit in Rio de Janeiro, Nord- 
ansicht. Architekten L. Costa, O.Niemeyer, AÀ.Reidy, C.Leao, A. Vascon- 
celos. Beratender Architekt: Le Corbusier, Paris | Ministère de l’Edu- 
cation ét de la Santé, façade nord | The Ministry of Education and 
Health, north elevation Photo: G.E.Kidder Smith, New York 


Wohnblock in Rio de Janeiro, 1949, M., M. und M. Roberto, Archi- 
tekten | Immeuble locatif | Apartment block 
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Stadion der Stadt Rio de Janeiro für 150000 Besucher. Zugänge durch 
Rampen in der Querachse angeordnet. Architekten: R.Galvao, P.P. 
Bastos, A. Dias Carneiro d& A. Azevedo | Stade municipal de Rio 


Municipal stadium of Rio 


Projekt für ein Wochenend-GroBhotel in der Bucht von Gavea bei Rio. 
Oscar Niemeyer, Architekt | Projet pour un large hôtel dans la baie 
de Gavea | Project for a large weekend-hôtel 


Und damit kommen wir zur Frage: Was trägt die bra- 


silianische Architektur zur heutigen Bewegung bei? 


Es sind, soweit ich sehen kann, vorab drei Dinge: ein- 
mal GroBzügigkeit der Linie und Auffassung, zweitens 
die Fähigkeit, komplizierte Probleme veremfacht zu | 
lôsen, ohne die Organisation zu vergessen, aber auch 
ohne von ihr unterjocht zu werden, und drittens — und 
dies ist als Beitrag für die heutige Architektur vielleicht 
am wichtigsten — eine grofe Begabung für strukturelle 


Flächenwirkungen. 


Und die Natur, in der alles steht, mit ihrem tropischen 
Wachstum, das man kôrperlich zu spüren meint, was 
ist mit ihr? Brasilien hat auch einen Landschaftsgärtner, 
den Maler Roberto Burle Marx. Was ist von 1hm zu ler- 
nen? Sicher vieles, vorab seine Sorgfalt, mit der er aus 
den Gewächsen des Amazonas aussucht, was unserer 
Psyche entspricht, wie dies einst Alphand getan hat, als 
er im Parc Montsouris die groBblätterigen, emJahrigen 
Pflanzen einführte, die der Spaziergänger auf weite Ent- 
fernung hin sieht. Nach dem komplizierten Herum- 
prôbeln moderner Landschaftsgärtner mit 1hren im 
Steinplatten versenkten oder durcheinanderwachsenden 
Pflanzen ist in den Gärten von Burle Marx die Parallele 
zur Veremfachung zu finden, die in den brasilianischen 
Bauten auffällt. Was tut er? Er nimmit oft auch ganz 
sgewôhnliche Pflanzen, wie sie auch bei uns wachsen. Er 
nimmt zum Beispiel Feuerlilien und setzt sie in kurvi- 
gen, sehr oft nierenfôormigen Beeten zu groBzügigen gel- 
ben oder orange Farbflächen in den Rasen. Das ist ein 
Gestaltungsprinzip, das von den Bildern moderner Ma- 


ler in die lebendige Natur übersetzt wurde. 


Projekt für ein Sanatorium in Porto Alegre, Rio Grande do Sul. Archite 
ten: Marcello, Milton und Maurizio Roberto. Zurückgestaffelte Geschos: 
mit sonnengeschützten Terrassen, innere Rampen für bequeme Zirk 
lation der Patienten | Projet d’un sanatorium | Project for a sanatoriu 


Reihenhäuser auf der Insel Paqueta bei Rio. Architekt: Franci 


Bolona | Habitation en ligne continue; les jardins privés sont abrit 


par des «claustras» | Row houses on the isle of Paqueta 


(Abbildungen aus L'Architecture d'Aujourd'hui, Paris, August 195: 


Wleilansicht von Norden, links vorne die Turnhalle mit Keramikwand von Candido Portinari, rechts die Schule, im Hintergrund der Wohnblock À | 
| Wue prise du nord; à gauche le gymnase, à droite l’école, à l’arrière-plan l’invmeuble À | General view from the north, at left, the gymnastic hall, at 


| #ight, the school, in the background the apartmentblock A 
| i 


| Pedregulho, ein Wohnaquartier in Rio de Janeiro 
Architekt: Alfonso E. Reidy, Stadtbaumeister von Rio de Janeiro 
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Aus dem steilabfallenden Terrain, aus der Zufälligkeit 
der Lage verstand Alfonso E. Reidy, Stadthbaumeister 
von Rio, ein «jeu des volumes» zu zaubern, wie es — aus- 
geführt — in der heutigen Architektur nur wenige gibt. 


Die weit hinblickende Dominante von Pedregulho bildet 
die Schlangenlinie des Blocks À in der Hôhe. Sieben 
Stockwerke. Kein Aufzug. Reidy nützt einfach die Situa- 
tion selbst aus. Ein leichter Betonsteg führt vom hôch- 
sten Punkt des Terrains in den Block, der durch die 
groBzügige, offene Halle, die die gewaltige Länge des 
Baus durchzieht, wunderbar erleichtert wird. Von dieser 
Plattform leiten zwei Stockwerke in die untern Apart- 
ments und zwei Stockwerke in die «duplex apartments» 
des obern Teiles. Die Wellenlinie, die dem Block seine 
Geschmeidigkeit g1bt — wir halten starre Fassaden von 
zweihundert Meter Länge für unmenschlich —, entstand 
aus der Konfiguration des Terrains und dem künstleri- 
schen Blick des Architekten: Alvar Aalto hat sie mutig 
im Dormitory des M.LT., Cambridge, Mass., 1947 bis 
1949, in die Realität eimgeführt, und Le Corbusier 
schlug sie in etwas furchteinflôBenden Dimensionen in 
seimen Entwürfen für die Wohnstadt von Algier, 1931, 
vor. Die Stützen, auf denen der Block À ruht, kommen 


durch das scharf abfallende Terrain zum besondern 


Ausdruck. Sie erscheinen im freien Zwischengeschof 
von neuem, und auch sonst weiB die Front 1hr sichern- 
des Dasein anzudeuten. 


Unterhalb des geschweiften Blocks entwickelt sich die 
Unité d'habitation mit Gymnasium, Schule, Schwimm- 
bad, Kinderspielplätzen, Markt und kleimem Kranken- 
haus und geraden Wohnblôcken. 


Geht man von Bau zu Bau, vom Gymnasium mit seiner 
zarten Instrumentierung des Innern und seinem viel- 
leicht etwas zu lauten ÂuBern auf Rampen, sonnen- 
geschützt, hinüber zum Schulhaus und dann zu den mit 
besonderer Sorgfalt im Grundrif wie in der architekto- 
nischen Durchmodellierung des Details ausgeführten 
«medical center» und schlieSlich zum gedeckten Markt 
an der Grenze des Grundstücks — überall spürt man eme 
sympathische Gelockertheit der Phantasie und sorgfaltig 
menschliche Überlegungen. Mag es die südliche Sonne 
sein oder das lateinische Temperament, überall, auch an 
den Blôücken B spürt man wie auch sonst in der brasi- 
lianischen Architektur eme Begabung für Strukturwir- 
kung, für die Belebung der glatten Wandflächen der mo- 
dernen Architektur, die so überaus notwendig ist und die 


kein anderes Land bis heute in solchem Ausmaf besitzt. 


Gesamtmodell von Osten, der gerade Wohnbli 
links aufbèn noch nicht ausgeführt | La maqu 
côté ouest | The model from the west. The ape 
mentblock at far left has not yet been built 


Photo Yerry, Rio 


Pedregulho erhebt sich mitten nn städtebaulichen Chaos. um diesen in môglichst guter Nähe der Arbeitsplätze Wohn- 


Der groBe Block ist noch nicht beendet. Man baut schon môglichkeiten zu bieten. Die Errichtung solcher Beamten- 


Jahre an ihm. Warum? Die Finanzierung nicht speku- siedlungen hat sich infolge der schwierigen Verkehrsverhält- 
: : DE ; : nisse zwischen den AuBenquartieren und dem Stadtinnern 

lativer Bauten erfolgt in Brasilien nur tropfenweise. PU ÉTENe  ENUr d ed DEN 5 

\V: Polo Lande 2 die hier als unumgänglich erwiesen. Die Wohnungen werden zu 
ann Pedrepgulho beendet sem wird, das hängt vom ARS ie ï Ra 

. > x re ; ‘ minimalen Mietzinsen abgegeben, da diese städtische An- 

Willen der Stadtväter ab und läBt sich nicht voraus- 


] lage als gemeinnütziges Unternehmen geplant und finan- 
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PU ziert worden ist, Sorgfältige Untersuchungen der sozialen 


und ükonomischen Struktur der Mieter, der effektiven Be- 


Situation: Die in ihrer Art heute in der Welt einzig da- 
stehende Quartiereinheit liegt im ôstlichen Stadtteil San 
Cristo veraoaufeinemstarkabfallenden Gelände.Die Hôühen- 
differenz zwischen dem hôüchsten und dem tiefsten Punkt 
beträgt 50 Meter. Das Areal umfafit etwa 52000 m?. Die am 
Nordrand des Geländes verlaufende VerkehrsstraBe ist 
untertunnelt zur Wahrung der vom Verkehr ungestôrten 
Zirkulation aller Quartierbewohner. 


Zweck und Anlage: Die fertig gebaute Quartiereinheit wird 
insgesamt 570 Wohneinheiten für ungefähr 2400 Einwohner 


dürfnisse, der Familienzusammensetzung lagen der Planung 
im ganzen und einzelnen zugrunde. Diese Untersuchungen 
haben ferner zur Eingliederung der notwendigen sozialen 
und kulturellen Kollektiveinrichtungen geführt. Pedregulho 
ist eine in jeder Beziehung vollständige Quartiereinheit, 
ähnlich der (Unité d’'Habitation» von Le Corbusier in Mar- 


seille. 


Pedregulho umfafit den auf der hôchsten Geländestelle ge- 
legenen und den Hôühenkurven folgenden siebengeschossigen 


Wohnblock von 252 m Länge mit 272 Wohnungen, die bei- 


enthalten. Von der Stadt Rio de Janeiro erstellt und finan- den etwas tiefer gelegenen parallelen viergeschossigen Wobn- 


Ziert, ist sie ausschlieflich für städtische Beamte bestimmt, zeilen mit je 56 Wohnungen und dem noch nicht erstellten, 
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Situation 1:3200 | Plan de situation 


1 gekurvter Wohnblock A 7 

2 Wohnblock B 8 Sanitätsstati 
3 Wohnblock C (projekt.) 9 Markt und 
4 Schule 
5 Turnhalle 10 Unterführun 


Klubhaus (p 


Wäscherei 
6 Schwimmbad 11 Spielplätze 


Sanitätsstation 1:600 | Centre médical |! Medi 


center 


MAnsicht mit Schule, einem der Wohnblôcke B, Spielplätzen, darüber Wohnblock A | Les terrains de jeux, l’école, un des immeubles B et l'immeuble À | 


The playgrounds, the school, one of the blocks B and block À 
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am unteren Geländerand geplanten sechsgeschossigen 
Wohnblock. Hinzu kommen an kollektiven Anlagen eine 
medizinische Station mit einigen Krankenzimmern, Klein- 
kinderschulen, eine Primarschule für 200 Kinder, ein Frei- 
bad, eine Sporthalle, ein Klubhaus (noch zu erstellen), eine 
Markthalle mit Bäckerei und zentraler Wäscherei, verschie- 
dene Spiel- und Sportplätze. 


Wohnungstypen: Das sehr differenzierte Wohnungspro- 
gramm umfafit Einzimmerwohnungen für Alleinstehende 
und Wohnungen bis zu vier Schlafzimmern mit Wohnraum, 
Bad, Küche. Die meisten der Wohnungen sind sogenannte 
«Duplex-Wohnungen», d. h. Wohnungen, die sich über zwei 


Block À, Zugangs- und Promenadegalerie | Immeuble À, galerie d'accès | 


Block À, access gallery 


Querschnitt durch Block À, 
ca. 1:200 | Coupe de l’im- 
meuble À | Cross-section of 
block A 


Block À, ein- und zweigeschossige Wohnungstypen | Immeuble À, types 
d'habitation à 1 et 2 étages | Block À, typical apartment floor-plans 
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Wohnblock B, Westfassade mit Treppenhaus | Immeuble B, façade ouest 
et corps d’escalier | Block B, part of west elevation with staircase tower 
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Block B, Ausschnitt Westfassade mit Loggien | Immeuble B, partie € 
la façade ouest | Block B, part of west elevation with sheltered terrace 


Photos: Marcel Gautherot, R: 


Block B, Grundrisse ca. 1:1000, freies Bre 
geschoB | Immeuble B, sous-pilotis, premier « 
second étage | Block B, open groundfloor, fr: 


and second floor 


Block B, typische Duplex- Wohnung, ca. 1:300 
Plans d'un appartement «duplex» | Typica 
duplex apartment floor plans 
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Zentrale Wäscherei und Lebensmittelmarkt, ca 
1:450 | Blanchisserie et marché | Laundry ame 


food market building 


Amnsicht von Westen, rechts Marktgebäude, links Sanitätsstation, Wohnblock B 


Geschosse erstrecken. Diese Wohnungsform hat den grofen 
Vorteil der vollständigen Durchlüftbarkeit. Sonnenschutz 
wird geboten durch verstellbare Holzlamellen. Zugang zu 
den Wohnungen gewähren die offenen Laubengänge. Beim 
siebengeschossigen gekurvten Wohnblock konnten Aufzüge 
auf einfachste Weise umgangen werden, indem Zugangs- 
brücken unter geschickter Ausnutzung des stark abfallen- 
den Geländes auf halber Hôhe angelegt wurden. 


Detail von Block B | Immeuble B, détail | Block B, detail 


lLétles immeubles B | From west, at right, the market, at left, the medical center and block B 


Konstruktiv handelt es sich um Eisenbeton-Skelettbauten 
mit Backsteinmauerwerk, zum Teil unverputzt gelassen. 
Farbakzente verleihen den Bauten eine frôhliche Note. An 
verschiedenen Kollektivbauten, so am Sportgebäude und 
an der Schule, wurden ein Keramik-Wandgemälde von 
Candido Portinari und ein Mosaik von Roberto Burle 
Marx angebracht. Die Gartengestaltung besorgte eben- 
falls Roberto Burle Marx. 


Eingang Marktgebäude | L'entrée du marché | Food market entrance 


lue prise de l’ouest; à droite le marché, à gauche le centre médical 
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Schule und Turnhalle, von Osten gesehen 
L’école et le gymnase, vue prise de l’est | Th 
school and the gymnastic hall from the east 


Südfront der auf Pfosten stehenden Schule 
Façade sud de l’école | South elevation of th 
school standing on pillars 


Klassenzimmer, nach Süden orientiert, 40 Schüler, Schiebeglaswand 


Intérieur d'une classe | T'ypical class room, sliding glass doors, terrat 


Sehule und Turnhalle, ca. 1:800 | Plan de l’école et du gymnase 


Main floor plan of school and gymmastic hall 
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Wohnblock Prudencia 
in Säo Paulo 


1949/50, Rino Levi, Architekt; Mitarbeiter : R. C. Cesar, 
Sao Paulo 


Situation: Der bereits im Jahre 1944 geplante Wohnblock 
liegt in einem der schônsten Wohnquartiere von Säo Paulo. 
Das 80 X 50 m messende Gelände liegt etwa 3 m über der 
StraBe. Die U-Form des vollständig auf Pfosten stehenden 
Gebäudes ergab sich einerseits aus den Zonenvorschriften 
und anderseits aus dem Wunsche, allen Wohnungen einen 
môglichst freien Ausblick zu geben. 


Räumliche Organisation : Der Bau weist zehn Wohngeschosse, 
das vüllig freiliegende Erdgeschof mit den Eingängen und 
ein UntergeschoB auf, mit einer Garage für vierzig Wagen 
und den notwendigen Serviceräumen. Die Aufzüge führen 
bis in dieses GaragegeschoB. Die Autozufahrt unter dem 
Gebäude gestattet das Betreten desselben trockenen Fubes. 


Die zehn Wohngeschosse enthalten je vier Wohnungen von 
annähernd 400 m? Bodenfläche. Auf der Dachterrasse befin- 
den sich zwei noch grôBere Wohnungen mit 450 m? Boden- 


fläche. Es handelt sich also um sehr groBe und entsprechend . 


teure Wohnungen, deren GrundriB eine äuBerst neuartige 
Anlage aufweist. Festgelegt im Plane sind nur die recht um- 
fassenden Serviceräume, wie Küche, Office, Dienstenzim- 
mer, wogegen der Wohn- und Schlafteil je nach Wunsch der 
Mieter aufgeteilt werden kann. Die abgebildeten Grundrisse 
zeigen vier verschiedene Varianten. Bemerkenswert ist fer- 
ner die Trennung des Wohnungszuganges vom Diensten- 
zugang vom Treppen- und Aufzugsvorplatz her. Die Woh- 
nungen sind nach Norden, Osten und Westen orientiert, 
während sich der Hof nach Süden ôffnet. 


Technische Angaben: Das Gebäude ruht auf 513 vorbeto- 
nierten Eisenbetonpfosten; der tragfähige Baugrund liegt 
7 bis 11 m unter dem Geländeniveau. Pfosten und Decken 
des Oberbaus bestehen ebenfalls aus armiertem Beton mit 
einer Dilatationsfuge in der Gebäudeachse. Die oberste 
Decke ist mit 10 em starken Zellbetonplatten isoliert und 
mit sechs Lagen Asphaltpappe eingedeckt. Zur Schallisola- 
tion zwischen den Wohnungen in vertikaler Richtung dient 
eine Lage Asbest und Steinwolle, auf die rohe Betonplatte 
gelegt, zur Aufnahme des Bodenbelages. Die AufBenwände 
bestehen aus Backsteinmauerwerk und sind mit Kunststein- 
mosaik (2 X 2 cm grofie Steinchen) von hellgelblicher, blauer 
und kastanienbrauner Farbe verkleidet. Sonnenschutz ist 
geboten durch die dem Wohn- und Schlafteil vorgelagerten 
Loggien und durch Lamellenstoren. 


Installationen: Dem Vertikalverkehr dienen sechs Aufzüge 
mit einer Geschwindigkeit von 90 m per Minute. Das Ge- 
bäude ist mit 150000 m° fassenden Frischwasserreservoiren 
versehen, das eine im UntergeschoB, das andere auf dem 
DachgeschoB, ein drittes ebenso im Untergeschof aus- 
schlieflich für die Garage. Feuerlôschhahnen befinden sich 
auf allen Treppenvorplätzen. Die elektrische Warmwasser- 
bereitung ist für den ganzen Bau zentralisiert. Ebenfalls am 
elektrischen Netz angeschlossen sind die Kochherde. Die 
Wohnungen sind ferner mit Radio- und Fernsehanschlüssen 
ausgestattet. SchlieBlich sind die Wohnungen mit einer 
Klimaanlage versehen, die je nach Jahreszeit ôrtlich durch 
die Mieter reguliert werden kann. Die entsprechende Luft- 


e 
A Fe 


Westliche Seitenfassade | Façade latérale (ouest) | Side elevation (west) 


temperatur wird entweder durch gekühltes oder warmes 
Wasser erzeugt, das durch die Klimatisatoren gepumpt 
wird. Die hiefür notwendigen Generatoren befinden sich in 
den auf der Dachterrasse gelegenen Türmen. Die Frischluft- 
zufuhr erfolgt oben an den Zimmerwänden, während die 
Abluft durch die unten in die Türen eingebauten Gitter und 
durch die Korridore abgesogen wird. Die Heizkessel der 
Klimaanlage werden mit Ül gespiesen. (CALE 


Ausschnitt Rückfassaden | Partie des façades de la cour | Part of rear 
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ErdgeschoB 1:600, frei von Einbauter 


Rez-de-chaussée et entrées | 


with entrances 


9 
11 
12 
13 
14 
15 
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Personenaufzug 
Dienstaufzug 
Eingangshalle 
Pfôrtner 
Autozufahrt 
Fufgängersteg 
Spielplatz 
Wohngeschof 
Wohn- und Efraum 
Flexibler Schlafteil 
Bad 

Luftschacht 
Küche 
Dienstboten 

Bad 


Ground floi 


Querschnitt 1:500 | Coupe | Cross-section 


Wohnraum mit Terrasse | Grande salle et terrasse | Living room Dachgarten 


Toit-jardin | Roof-garden 


WohngeschoB 1:400 (Hälfte) | Etage (moitié) | Upper floor (half) 


ont nach Norden | Façade principale (nord) | Main elevation (north) Photos: P.C heier, Säo Paulo 


ariationen des Schlafteiles 1:400 | Variantes de la Teil der Eing ont, rechts Dienst- und Garageeingang | Partie de la 


wrtie nuît | Various sleeping room arrangements façade principale; à à e l'entrée de et du garage | Part of 


main elevati 
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Modell der Biskuitfabrik «Peixe» und «Duchen», Säo Paulo, Erholungsräume für Arbeiter im Pavillon mit freier Form | Maquette d'une usine 
biscuits | Model of a biscuit factory 


Projekt für die Bauten der Internationalen Aus- 
stellung für die 400-Jahr-Feier von Säo Paulo 
1954 | Projet pour l'exposition internationale du 
4 centenaire de Säo Paulo 1954 | Project for the 
international exhibition of the fourth centenial 
of Säo Paulo 1954 


Links oben: Eingang, Plaza, Festsaal; 

oben rechts: Maschinenhalle, darunter Halle 
der brasilianischen Länder; 

unten links: Halle der ausländischen Nationen 
mit Freigelände. 

Alle Pavillons sind durch gedeckte Promenaden 
miteinander verbunden,mit eingebauten Läden 
und Restaurants. 
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Projekte 
Oscar Niemeyer, Architekt, Sao Paulo 


Der fertige 300 m lange Bau «Duchen» | Façade de l'usine «Duchen 
Elevation of the completed «Duchen» factory 


Querschnitt | Coupe. Construction: portiques rigides en b. a. et voi 
minces | Cross-section 


: F. Albuquerque, Säo Paulo 


| Projekt 
| fün die Studentensiedlung der Universität 
| ton Sao Paulo 


| Rino Levi, Architekt; Mitar beiter : 


MRC. Cesar, Sao Paulo 


| Die in Ausführung begriffene Anlage umfaBt 


|Bzusammengebaute 12geschossige Trakte für 


1488 Studenten (Einerzimmer) und 2 losge- 
.|Hséte 8geschossige Trakte für 512 Studentin- 


VAbriegelung der vorherrschenden kalten oder 


men. Alle Bauten nach Norden orientiert, 


feuchten Winde aus Südwesten, Verkehr an 
der Peripherie. 


“| La cité universitaire (en construction) com- 
prend 3 immeubles de 12 étages formant un 

tout pour 1488 étudiants et 2 immeubles dé- 

Ltachés de 8 étages pour 512 étudiantes. 


Bhe Student’s City now being built includes 
three attached 12-storey blocks for 1488 boys 
and 2 detached 8-storey blocks for 512 girls. 
An buildings face north to be protected from 
the prevailing south-west winds. 


Modellansicht von Westen, vorne im Hof das Klubhaus, der Verwaltungs- und Sanitätsbau | 
La maquette, vue prise de l’ouest. Dans la cour, le club et, à droite, le bätiment de l'administration 
et de l’infirmerie | The model from the west. In the foreground, the club and the administration 
and medical building 


CIDADE UNIVERSITARIA DE 8. PAULO 
SETON MEMIDEMCIAL DO ESTUDAUTE : RImO 


Das Klubhaus von Süden | Le club, façade sud | The club house from the south 


Typisches WohngeschoB 1:400 | Etage type d'habitation | Typical floor plan of a students’ block 


1 Zimmer 2 Halle 3 Bäder 4 Service 5 Vertikalverkehr 6 Tages- und Studierraum 


Studentenzimmer 1:100 | Chambre d’étu- 
diant | Student’s room 
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pare public | Landscaping of a public park 


Gestaltung des Parkes «15 de Novembre». Plattenbelag schwarz-weil gewellt; schwarz: Rasen. Links Pavillon, runder T'eich in der Mitte | Arrank 


Roberto Burle Marx und das Problem der Gartengestaltung 


Es g1bt den mittelalterlichen Garten: intim, rechtwink- 
lg, beschützt von hohen Mauern, plattenbelegt, mit 
schmalen Rasenstreifen und Rasenbänken, mit isolierten 


und scharf zugestutzten Bäumchen oder Strauchwerk. 


Es gibt den Garten der Renaissance mit seinen 2eo- 
metrischen Parterres, aus dem der Garten des 17.Jahr- 
hunderts mit seinen ins Unendliche langenden Perspek- 
uven und weiten offenen Räumen hervorgeht. 


Es gibt den englischen Garten : unregelmäBig, Vorläufer 


romantischen Naturgefühls, in dem — ein ewiger Zug in 


der eng lischen Gartenbehandlung — das Herausheben und 
Ins-Licht-Stellen prachtvoller Baumindividuen, die nie 


eine Schere berührt, das konstituierende Element bildet. 


Es gibt schlieBlich den Garten des 19.Jahrhunderts, 
den Garten für den Spaziergänger, für den Sonntags- 
spaziergang der GroBstadtmasse: F. L. Olmsteds Cen- 
tral Park in New York, 1858, und den reizvollsten von 
allen, Les Buttes Chaumont, den Alphand um 1860 
mitten in ein Pariser Arbeiterquartier legte. Sein Ver- 
wenden verschieden hoher Niveaus mit Ausblicken, 


Panoramen und Ansätzen, aus dem passiven einen akti- 


Dachgarten Bau «Reseguros» | Toit-jardin | Roof-garden 


Photo: Marcel Gautherot, Rio 


Gestaltung des Parkes «3 de Maio» | Arrangement d'un parce | Landsca 


ing of a park 
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Dachgarten Bau «Resegquros» (Gebr. 
Roberto, Architekten) | Toit-jardin | 
Roof-qarden 


ven Spaziergänger zu machen, ist nicht wieder erreicht 
worden. Der «Bosch» im Süden Amsterdams, den der 
Städtebauer C. van Eestern mit dem Spezialisten der 
Stadt Amsterdam in den dreiBiger Jahren anzulegen be- 
gann, ist in unserer Zeit das erste Beispiel emes groBen 
Parkes, der gestattet, den Spaziergänger in einen sport- 


Lich aktiven Typ zu verwandeln. 


Wenn man aber die Frage stellt: Wie denken Sie sich 
den intimen Garten unserer Zeit, der Haus und Natur 
zusammenbindet? Wie soll in diesem Garten die Farbe 
Verwendung fnden, wie sollen die Blumen angeordnet 
sein, wie ist ihre Verbindung mit Rasen und Haus und 
welches sind die von unserer Zeit bevorzugten Sorten? 
— Wenn man diese Fragen stellt, so wird man — aufer 
von jenen, die alles zu wissen glauben — vorwiegend vage 
Antworten erhalten, und wenn man nach den Namen der 
Gartenarchitekten forscht, die einem heutigen Garten 
entsprechenden Ausdruck gefunden haben, gerät man 
noch mehr in die Unsicherheit. 


Ohne Bedenken würde ich unter den spärlichen Neu- 


Blumenfeld im Hof des Wohnbaues 
«Prudencia». Architekt: Rino Levi | 
Parterre de fleurs dans la cour de 
l'immeuble Prudencia | Flower bed 
in the courtyard of the Prudencia 
apartment block in Säo Paulo 


Photo: P.C'.Scheier, S&o Paulo 
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gestaltern den Maler und Gartenarchitekten Roberto 
Burle Marx von Rio de Janeiro nennen. Es 1st em Künst- 
ler, der die Sprache der Pflanzen versteht. Wie Alphand 
im Second Empire für seine Promeneurgärten Pflanzen 
suchte, die auf weite Distanz sichthar waren, also grof- 
blätterige Arten, wie Rhicinus, Wigandia, südamerika- 
mischer Schierling, so sucht auch Burle Marx in seinem 
exotischen Land Pflanzen, die irgendwie unseren psy- 
chischen Bedürfnissen entsprechen. Er sucht sie sich in 
den jungfräulichen Wäldern des Amazonenstromes; er 
findet sie im alltäglichen Sorten, die auch bei uns wach- 
sen. Sein Geheimnis ist, daf er mit der Farbe der Pflan- 
zen umzugehen weiB und sie in groBen, nierenformigen 
Beeten, jedenfalls umrahmt von freien Kurven, in den 
Rasen setzt. Ich erinnere mich vorab eines Gartens, der 
ein Haus von Henrique Mindlin in Petropolis bei Rio de 
Janeiro umgibt, dessen Beete aus orange- und gelbfarbi- 
gen Lilien zusammengesetzt sind, wie sie auch bei uns 
überall wachsen. Er verwendet sie, wie ein abstrakter 
Maler die Farbe verwendet: klare, fretumrandete Farb- 
flächen treten in Beziehung zueinander, frei gelagert in 


groBen Flächen. S. Giedion 
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Photos: F. Albuquerque, Säo Paul 
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Gesamtansicht von Westen | Vue d'ensemble prise de l’ouest | General view from the west 


Eigenheim des Architekten 
Oswaldo À. Bratke, Architekt, Sao Paulo 


Ausgeführt in Eisenbeton, ausgewählten Mauerziegeln und Holz. Ausdruck der natürlichen 


Materialstruktur. Organische Anpassung an die klimatischen und landschaftlichen Verhältnisse. 


Grundril Wohngeschol und Untergeschof, etwa 1:300 | Rez-de-chaussée et soubassement | Main-floor and basement floor 
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Detail Westfassade mit Gartenhof und Wasserbecken | Façade ouest, détail | Part of west 
elevation with pool Photo: E.Mandowsky, Säo Paulo 


Treppenaufgang | L’escalier et le hall d’entrée | Staircase hall 


Wohnraum | Grande salle | Living room 


Gesamtansicht von Nordosten | Vue d'ensemble prise du nord-est | General view from the north-east Photos: P.C.Scheier, Säo Pa 


Wohnhaus Prof. P., "EI, Bardi, Sao Paulo 


1952, Lina Bo Bardi, Architektin, Sao Paulo 
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Längsschnitt, ca. 1:300 | Coupe longitudinale | Longitudinal cross- à 
section E 
17 1 
SAGE 
ANT à 
1 Wohnraum 8 Schrankzimmer 16 Bad ù 
2 Innerer Garten 9, 11 Schlafzimmer 17 Wirtschaftsraum ce A] Pise Qe JNReen DE 
3 Offener Kamin 12 Office 18 Diensthoten = O5 — : 
5 Eingang, Treppe 13 Küche 19 Waschküche : 
7 Bad 14, 15 Vorräte 20 Terrasse WohngeschoB, ca. 1:300 | Etage | Main floor 
Treppenaufqang unter dem Haus | Sous-pilotis, escalier d'accès | Innerer Garten | Cour-jardin | Patio 


Covered garden, entrance staircase 


Imprévu et importance de la contribution des architectes brésiliens 


au développement actuel de l'architecture contemporaine 


Par Lucio Costa 


Quand on considère, dans son ensemble, le développement 
actuel de l'architecture moderne, la contribution des archi- 
tectes brésiliens surprend par son imprévu etson importance. 


Imprévu parce que, de tous les pays, le Brésil semblerait 
être, à cet égard, l’un des moins prédisposés; importance, 
parce qu'elle a mis emphatiquement à l’ordre du jour le pro- 
blème de la qualité plastique de l’œuvre architecturale et de 
son contenu lyrique et passionnel, ce dont en dépendra la 
survivance dans le temps, lorsqu'elle aura cessé d’être fonc- 
tionnellement utile. Survivance non pas uniquement comme 
exemplaire didactique d’une civilisation révolue, mais dans 
un sens plus profond et permanent, comme création plas- 
tique dont la présence sera alors encore utile parce que 
capable d’émouvoir. 


La reconnaissance de cette qualité plastique comme élément 
fondamental de l’œuvre d’architecture est, sans doute, ac- 
tuellement, la tâche urgente qui s’impose aux architectes et 
à l’enseignement professionnel. 


En effet, rétablie sur ses bases fonctionnelles légitimes, grâce 
à l’action décisive des CIAM, l’architecture moderne se 
ressent encore —sauf de rares exceptions — du manque d’élan 
généreux et de noblesse de conception, de la mésestime du 
fait plastique et d’une certaine pauvreté puritaine d’exé- 
cution, ce qu’on ne doit pas confondre avec l’ascétisme 
plastique, puissant et digne, de quelques-unes de ses réali- 
sations les plus significatives. 


L'appel insistant et lucide de Le Corbusier, dès les premiers 
jours, pour situer l’architecture au delà de l'utilitaire, n’a 
pas été compris. On a même souvent envisagé les qualités 
plastiques et lyriques de son œuvre avec méfiance, en ne 
l’acceptant qu’en vertu de la logique implacable de son 
raisonnement doctrinal. 


Il est donc temps de reconnaître, une fois pour toutes, la 
légitimité de l’intention plastique, consciente ou non, que 
toute œuvre d'architecture digne de ce nom, qu’elle soit 
érudite ou populaire, présuppose nécessairement. 


Et pour bien déterminer la nature et le degré d’une telle 
participation, dans le processus complexe d’où résulte 
l’œuvre architecturale, il faudra bien commencer par définir 
ce que c’est que l’architecture. 


L'architecture c’est, tout d’abord, de la construction. 


Mais c’est aussi, du même coup, de l’art plastique, car, pour 
chacun des innombrables problèmes qui se présentent à 
l’architecte, dès la germination du projet jusqu’à la conclu- 
sion de l’œuvre en dur, il y a toujours une marge d'option 
entre les limites — maxima et minima — déterminées par le 
calcul, préconisées par la technique, conditionnées par le 
milieu, réclamées par la fonction ou imposées par le pro- 
gramme. Et c’est au sentiment qu’il doit faire alors appel 
afin de choisir, dans l’échelle des valeurs contenues entre ces 
limites extrêmes, la forme plastique appropriée à chaque 
détail en vue de l’unité de l’œuvre conçue. 


L’intention plastique qu’un tel choix sous-entend est pré- 
cisément ce qui distingue l’architecture de la construction 
tout court. 


D'autre part, l’architecture dépend encore, fondamentale- 
ment, de l’époque, de son occurrence, du milieu (physique 
et social) auquel elle appartient, des matériaux employés et 
de la technique qui en découle et, finalement, des objectifs 
en vue et des moyens financiers dont on dispose pour leur 
réalisation, c’est-à-dire du programme auquel elle est assu- 
jettie. 


On pourra, ainsi, définir l’architecture comme de la cons- 
truction conçue avec une intention plastique particulière, 
en fonction d’une époque, d’un milieu, d’une technique et 
d’un programme déterminés. 


Etablir de la sorte les fondements plastiques d’où procède 
l’œuvre architecturale, justifie pleinement sa classification 
traditionnelle parmi les beaux-arts; on pourra serrer de plus 
près la question, la baser sur l’expérience contemporaine et 
sur le témoignage historique, essayer de comprendre com- 
ment procède l’architecte vis-à-vis de sa création. 


On constatera, tout d’abord, l'existence de deux concepts 
distincts et, d'apparence, contradictoires: 19 Le conceptorga- 
nico-fonctionnel, où l’on part de la satisfaction des besoins 
d’ordre fonctionnel, et l’œuvre se développe comme un orga- 
nisme vivant dont l’expression architecturale d’ensemble 
découle d’un rigoureux processus de sélection plastique 
des parties qui le composent; 20 Le concept plastique-idéal, 
où l’on a comme point de départ sinon l'établissement de 
formes plastiques a priori auxquelles se viendraient ajuster, 
de manière ingénieuse ou savante, les besoins fonctionnels 
(académisme), en tout cas l’intention préconçue d’ordonner 
rationnellement les besoins d’ordre fonctionnel afin d’abou- 
tir à des formes libres ou géométriques «idéales », c’est-à-dire 
plastiquement pures. 


Dans le premier cas, la beauté s’épanouit, comme dans une 
fleur, et son exemple historique le plus parfait est l’archi- 
tecture dite «gothique», tandis que dans le second cas 
elle est maîtrisée et contenue comme dans un cristal, et 
l'architecture dite «classique» en est l’exemple le plus 
caractéristique. 


Les techniques constructives contemporaines à encorbelle- 
ment et à ossature indépendante, d’où découle l’autonomie 
du plan —decaractère fonctionnel-cphysiologique»-—etl’auto- 
nomie relative des façades — de nature fonctionnelle-plas- 
tique — ont la possibilité, pour la première fois dans l’histoire 
de l’architecture, de parfaire la fusion de ces deux concepts 
considérés dans le passé, à juste titre, comme contradic- 
toires: l’œuvre, envisagée dès le premier abord comme un 
organisme vivant, est considérée dans son ensemble et déve- 
loppée dans ses détails fonctionnellement — c’est-à-dire, en 
considération scrupuleuse des exigences du calcul, de la 
technique, du milieu et du programme — mais en visant de 
même, toujours, à l'obtention de formes géométriquement 
définies ou libres idéales, autrement dit plastiquement pures. 
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Dans la fusion de ces deux concepts, où le jeu des formes 
épanouies et contenues est spontané ou intentionnel, se 
placent les possibilités plastiques virtuelles illimitées de 
l'architecture moderne. 


Cette dualité de conception sur laquelle se fonde la eompo- 
sition architecturale se rattache, du reste, au point de vue 
strict de l'expression plastique, à une dualité fondamentale, 
plus profonde, qui se manifeste dans tous les beaux-arts, 
indépendamment d’autres particularités qui les puissent 
caractériser. 


Dualité figurée, d’une part, par la conception statique de la 
forme, où l'énergie plastique restant contenue dans l’objet 
considéré, le fait plastique lui-même semble se développer 
du dehors vers le noyau vital (prédominance des volumes 
géométriques et continuité des plans à contours définis), 
d'où la sensation de densité, d'équilibre, de cohésion (art 
méditerranéen); d'autre part, par la conception dynamique, 
où l'énergie concentrée dans l’objet semble vouloir se libérer 
— soit suivant une résultante ascensionnelle (art gothique), 
soit dans des directions contradictoires simultanées (art ba- 
roque); soit en se mouvant et se repliant sur soi-même (art 
hindou), soit tourbillonnant en spirales (art slave); soit en 
se brisant à l'infini, emprisonnée dans des limites conven- 
tionnelles (art arabe); soit encore en se déployant en élé- 
gantes ramifications (art iranien) — ou enfin, par étapes 
successives et rythmées (art sino-japonais) — d’où la pré- 
dominance de masses d'apparence arbitraire, à silhouette 
hérissée, irrégulière, tourmentée, tordue, enchevêtrée, capri- 
cieuse ou ondoyante, suivant le cas, et en conséquence, in- 
versement, la sensation de mouvement balancé, d’enchante- 
ment, de prestidigitation graphique, d’envolée, d’angoisse, 
de déchirement ou d’exaltation et de vertige. 


A chacune de ces conceptions formelles, aussi bien la con- 
ception statique que les différentes modalités de la con- 
ception dynamique, correspond, pourtant, originairement, 
un habitat naturel, quoique les vicissitudes propres au déve- 
loppement historique les aient souvent fondues. 


La délimitation des foyers d'origine et le rétablissement 
schématique des lignes générales de pénétration et d’in- 
fluence réciproques sont, à mon sens, indispensables à la 
parfaite compréhension de l’art moderne en général (et par- 
tant de l'architecture contemporaine) car, ce qui le distingue, 
après tout, c'est, précisément, sa prédisposition à accepter 
et à assimiler de ces concepts contradictoires, en les englo- 
bant dans un même corps de doctrine. 


Essayons donc de résumer afin de reconstituer mentalement 
le chemin parcouru par ces deux courants à travers les âges. 


Considérons d’abord l’art des différentes civilisations qui se 
sont succédées au long du bassin de la Méditerranée — égyp- 
tienne, grecque, romaine, byzantine — et, à leur simple rap- 
pel, on se rendra compte que c’est bien là le berceau de la 
conception statique de la forme, conception dont la pureté 
géométrique se manifeste encore de manière si frappante 
dans l'architecture populaire méditerranéenne, du Midi de 
l'Europe au Nord de l'Afrique, des Cyclades aux Baléares, 
des côtes de la Syrie aux rivages de la Catalogne. 


Si l’on envisage ensuite l’art nord-européen, libéré déjà des 
attaches romaniques, on reconnaîtra dans la spontanéité et 
l’exubérance de la merveilleuse floraison gothique l'indice 
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d'une conception propre, latente, de la forme plastique, qui 
n'est autre sinon le concept dynamique jusqu'alors contenu 
par les complexes culturels latins et finalement émancipé. 


Et si, maintenant, on s’achemine vers l'Asie, on constatera 
également dans les manifestations de l'art hindou, bou- 
dhique et brahmanique, la même sève tellurique et profonde 
s'exprimant suivant le concept dynamique de la forme, 
quoique dans un sens plastique diamétralement opposé à la 
conception nordique occidentale. L'art khmer de l’Indo- 
chine, synthétisé dans le découpage monumental de l'Ang- 
kor-Vât, participe, également, de ces mêmes caractéristiques 
fondamentales. 


Et, puisque nous en sommes là, signalons enfin l’art exquis 
de l’Extrême-Orient. Malgré la régularité symétrique du 
plan des temples et palais chinois, et la masse imposante de 
l'enceinte qui les encadre, leur plastique — où prédomine le 
caprice gracieux des pagodes à étages échelonnés — se dé- 
veloppe, elle aussi, en élévation, sous le signe de la concep- 
tion formelle dynamique. Ce qui s’applique également à 
l’art, à d'autres égards si différencié, de leurs héritiers 
culturels, les Japonais. 


Mais, pour que l’ébauche de ces deux coordonnées générales 
se puisse préciser davantage, il nous faudra revenir sur nos 
pas afin de considérer encore l’art des différentes cultures 
millénaires qui se sont superposées au long du Tigre et de 
l'Euphrate: d’une part, l’art des Summériens, des Akkads, 
des Chaldéens, c’est-à-dire l’art de la Mésopotamie propre- 
ment dite, considérée, à juste raison, comme une des sources 
de la conception statique de la forme; d’autre part, l’art 
résultant du développement culturel des peuplades guer- 
rières et montagnardes venues du Nord — art assyrien — 
lequel participe, par son caractère expressif particulier, de 
la conception plastique dynamique. 


On aura ainsi finalement établi deux axes culturels bien 
définis quant à la conception plastique de la forme: l’axe 
mésopotamo-méditerranéen correspondant à la conception 
statique, et l’axe nordique-oriental correspondant à la con- 
ception dynamique. 


Toutefois, pour mieux faire saisir les caractères particuliers 
de ce dualisme formel fondamental — auquel sont venus 
s’accrocher d’autres concepts autonomes qui, en différentes 
régions, cultures et circonstances, ont pu y rencontrer les 
formes plastiques propres à en traduire le contenu racial, 
idéologique ou culturel — poursuivons par l’'énumération 
succincte des cas les plus significatifs d'échanges et de 
prédominances temporaires des deux courants, tout en rele- 
vant aussi ceux des styles nationaux où leur présence simul- 
tanée ou leur équilibre est manifeste: 


1° L'art hellénistique — reconnu déjà comme le baroque de 
l'antiquité — n’est autre chose que la conséquence logique 
du contact de la conception formelle statique, alors prédis- 
posée à la rupture du contenant plastique, avec la con- 
ception qui lui est opposée, c'est-à-dire la dynamique, d’où 
le déclenchement dramatique qui s’en suivit; 


20 La pureté géométrique de l’église Sainte-Sophie, dans 
l'ancienne Byzance, en contact avec les profonds courants 
de la conception dynamique slave, aboutit — malgré l’inter- 
vention d'artistes italiens — au byzantinisme spectaculaire 
de l’église du Bienheureux Basile, à Moscou; 


39 Les particularités de l’art vénitien découlent de la situa- 
tion géographique de la république, à vrai dire carrefour 
obligatoire des courants de conception dynamique — nor- 
diques et orientaux — et de la conception statique toscane, 
méditerranéenne; 


49 L’art arabe, situé, de même que l’art iranien, au con- 
fluent des deux courants, en a subi, à plusieurs reprises, 
leurs actions réciproques. C’est ainsi que, de son irruption 
victorieuse tant en Syrie que dans le Nord de l’Afrique et 
jusque dans la péninsule ibérique, résulta une expression 
stylistique de conception statique, où la grâce et la fer- 
meté plastique se conjuguent harmonieusement, tandis que 
de son infiltration dans l’Iran et dans l’Inde devait découler 
un style propre dont le charme et l'élégance exquise, d’ins- 
piration dynamique, sont bien l’expression raffinée d’une 
culture qui se rattache aux souches profondes des vieilles 
civilisations orientales; 


5° L’ultra-baroque manuelin du Portugal — antérieur pour- 
tant à Michel-Ange et au baroque «historique» — style sym- 
bolisé à merveille dans la fameuse fenêtre de Thomar, cons- 
titue peut-être la manifestation sensible du concept dyna- 
mique oriental révélé tout d’un coup aux regards éblouis des 
Portugais, encore mal libérés de la conception statique 
romanique de la forme, car la pénétration ogivale dans la 
péninsule ibérique fut lente et tardive. 


La constance du cycle «elassique-baroque» ou «elassique- 
romantique», telle que l’acuité intellectuelle de M. E. d’Ors 
a su l’observer, aurait ainsi d’autres fondements et une 
signification encore plus profonde, puisque, essentiellement, 
il ne s’agirait pas uniquement des temps successifs d’un 
mouvement de pendule, mais aussi et avant tout de con- 
tacts éventuels entre ces deux courants bien définis de 
concepts antagonistes et d'existence simultanée; 


6° La Renaissance signifie le rétablissement de la con- 
ception statique de la forme dans ses propres domaines 
et, partant, la réaction contre les débordements de la con- 
ception dynamique ogivale au delà de ses limites naturelles. 


Le contre-coup de cette réaction formelle, manifestation 
objective d’un contenu idéologique nouveau — l’humanisme 
individualiste — conquit d'emblée tous les esprits, repous- 
sant partout en Europe, sous le patronage pédant des cour- 
tisans et avec l’obstination intransigeante propre aux 
croyances nouvelles, le concept dynamique de la forme, 
qualifié dès lors de confus et de barbare et donc considéré 
comme indigne de l’idéal d'ordonnance plastique et de 
clarté formelle reconquis. 


Si, en Italie, cette récupération de droits de cité se développa 
avec aisance tout le long du chemin parcouru, depuis les 
balbutiements des premières années et à travers le «quatro- 
cento» jusqu’à l’éloquence de la haute Renaissance, dans 
l’Europe du Nord, la nouvelle conception formelle acquit 
des nuances bien définies suivant le caractère national des 
différents peuples affectés. 


Quant à l’architecture coloniale de l’ Amérique espagnole et 
portugaise, elle participe du courant statique en raison de 
la tradition méditerranéenne des cultures d’origine, mais 
aussi du courant dynamique, le développement principal de 
cet art colonial se situant aux XVII et XVIII® siècles, et 
donc s’encadrant en plein dans le cycle baroque historique. 


» 


Il est d’ailleurs curieux de signaler, à ce propos, que des 
cultures autochtones aztèque et inca, l’une, la mexicaine, 
participe du concept dynamique, tandis que celle du Pérou 
se rapproche de préférence du concept statique, ce qui n’a 
pas été sans influencer les développements ultérieurs de 
l’art colonial des deux pays. Quant à l’art des Mayas, dans 
l'Amérique Centrale, il exprime tour à tour l’une et l’autre 
influence. Et on pourra encore ajouter, à titre de conclusion, 
un autre exemple assez significatif: la céramique indigène 
de Marajo confrontée avec celle de Santarèm, au Nord du 
Brésil — l’une fabriquée selon les principes de la «forme fer- 
mée», propre à la conception statique, et l’autre suivant les 
hasards capricieux de la «forme ouverte» qui caractérisent 
la conception dynamique: indices bien plutôt d'origines 
diverses qu’étapes distinctes, d'évolution. 


Si, maintenant, reconnue la constance dans le passé de ce 
jeu d’actions et réactions, de contacts et d'échanges, d’équi- 
libre ou de prédominances, on se tourne vers l’art moderne 
tel qu'ilse manifeste à travers l’œuvre de Picasso, de Braque, 
de Léger, de Chagall, de Lipchitz, de Laurens, etc., on se 
rendra facilement compte qu’il s’abreuve aux deux sources 
d’où jaillit la création plastique dans sa pureté originelle, 
et qu'il participe en même temps du concept formel sta- 
tique et du concept dynamique dans toute sa gamme 
variable d’expression. 

Ainsi se répète le phénomène déjà mentionné à propos 
de l’architecture moderne, où nous avons constaté aussi 
la fusion de deux concepts d’apparence contradictoire: 
le concept plastique-idéal et le concept organico-fonc- 
tionnel. 


Si les architectes, avec leurs connaissances techniques de 
plus en plus étendues, abordent aussi l’étude des problèmes 
d’expression architecturale et participent à des débats artis- 
tiques contemporains au point de reconnaître les fondements 
plastiques communs à tous les arts et d’être imbus (de même 
que les peintres et les sculpteurs dans leurs domaines) de la 
passion de concevoir, de projeter et de bâtir, alors leurs 
œuvres, cent pour cent fonctionnelles, s’exprimeront en 
vertu de l'intention supérieure qui les anime en termes plas- 
tiques appropriés, acquérant sans effort par leur commodu- 
lation et mode-nature une allure noble et digne capable de 
conduire les créateurs à un nouveau sens du monumental; un 
monumental qui n’exclut pas la grâce et la participation des 
arbres, des broussailles et des champs comme compléments 
naturels, car ce qui caractérise la conception moderne de 
l'urbanisme, qui s’étend de la ville aux banlieues et jusque 
dans la campagne, c’est, précisément, qu’il abolit le pitto- 
resque en incorporant le bucolique au monumental, monu- 
mentalité dont la présence ne se limite plus, pourtant, aux 
programmes où l’on en fait mention expressément, tels que 
les centres civiques, par exemple, mais qui s'étend aussi aux 
structures où sa manifestation est sous-entendue en raison 
des dimensions et des volumes en jeu et de leurs formes 
plastiques particulières: barrages, usines, établissements in- 
dustriels en général, gares, ponts, autostrades, ete..., et là 
encore où l’on ne s’attendrait pas à en rencontrer, c’est-à- 
dire dans les hangars, silos et bâtiments d'administration 
des fermes industrialisées, avec centres de culture et de 
loisirs pour les populations rurales. 


Voilà pourquoi la tâche urgente quis’impose aux architectes 


ne peut se limiter aux appels à l’autorité en vue de l’adapta- 
tion du statut social et des réglementations édilitaires actuels 
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aux conditions techniques présentes afin de rendre possible 
la mise en œuvre des solutions préconisées par les CIAM; 
elle implique, de même, l’appel aux autorités professionnelles 
responsables — aussi bien dans les secteurs de l’administra- 
tion que dans ceux de l’enseignement universitaire — car, le 
moment venu, les pouvoirs publics auront recours à leurs avis 
et agiront en conséquence; d’où ils’ensuit quesilesdites auto- 
rités ne sont pas imbues de l’esprit moderne dans toute sa 
fraîcheur inventive, ni conscientes des potentialités architec- 
turales mises à leur disposition grâce aux ressources toujours 
renouvelées des techniques contemporaines, elles risqueront 
de malmener les plans établis par l’initiative des législateurs 
et de faire échouer, ou du moins de retarder lamentable- 
ment le libre épanouissement de l’architecture nouvelle. 


Et, pour mener à bien cette tâche urgente, je suis d’avis que 
sans méconnaître ce qui est dû à chacun des maîtres qui ont 
contribué décisivement à la conquête du style de notre 
époque, on devrait ériger l’œuvre de Le Corbusier comme 
le fondement doctrinal définitif de l’enseignement profes- 
sionnel contemporain, car elle embrasse, dans son ensemble, 
en les intégrant indissolublement, les trois problèmes dis- 
tincts qui l’intéressent et constituent, en vérité, un problème 
unique: le problème technique de la construction fonction- 
nelle et de son équipement; le problème sociologique de 
l'aménagement urbain et rural dans toute sa complexité 
utilitaire et lyrique; le problème plastique de l’expression 
architecturale dans son acception la plus ample et dans ses 
relations avec la peinture et la sculpture. 


Il s'était constitué, en effet, dès 1931 (c’est-à-dire cinq ans 
après Warchavchik qui menait la lutte à Sao-Paulo, secondé 
par l'esprit d'avant-garde de Flavio de Carvalho), un groupe 
puriste consacré à l'étude passionnée de l’œuvre fonda- 
mentale de Gropius et de Mies Van der Rohe et de l’œuvre 
et de la doctrine de Le Corbusier, envisagée non pas seule- 
ment comme un exemple parmi d’autres, mais comme le 
Livre sacré de l’architecture. 


Les attitudes «spectaculaires» du «modernisme» d’alors ne 
les touchaient pas. Ils devinrent modernes sans s’en aperce- 
voir, préoccupés uniquement d'établir à nouveau la concilia- 
tion de l’art avec la technique, et de rendre accessibles à la 
majorité des hommes les bénéfices désormais possibles de 
l’industrialisation. 


Cette phase expérimentale devait aboutir, de façon impré- 
vue, au bâtiment désormais symbolique où la doctrine et les 
solutions préconisées par Le Corbusier purent s'exprimer 
pour la première fois dans leur véritable sens monumental, 
et où la nouvelle architecture brésilienne acquérait, du 
même coup, droit de cité. Quoique basé sur les données d’un 
avant-projet schématique conçu par Le Corbusier lui-même 
— pour un autre terrain, alors qu’il était officiellement con- 
sulté — l'édifice du Ministère de l'Education et de la Santé, 
tel qu’il se présente aujourd’hui, a été projeté et bâti sans 
la moindre participation du maître, comme une contribution 
spontanée des Brésiliens à la consécration des solutions pra- 
tiques et des principes doctrinaux créés et établis par son 
esprit génial. 


L'entreprise fut menée à bon terme grâce surtout à Oscar 
Niemeyer’ Soarez, dont l’œuvre personnelle, par la suite, 
devait se révéler décisive en ce qui concerne la formulation 
objective et le développement de l’architecture brésilienne. 
Pour qu'on se rende compte de sa portée, ilsuffira de signaler 
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que l’ensemble magistral de Pampulha date, à peu près, de 
la même époque. 


De même qu’Antonio Francisco Lisboa, l’Aleïjadinho, en 
des circonstances analogues, dans les Minas Geraes du 
XVIIIe siècle, il est la clef de l’énigme qui déconcerte tous 
ceux qui veulent comprendre de plus près l’étrange proces- 
sus suivi par le soudain épanouissement de l’architecture 
brésilienne et qui s’étonnent de la maîtrise atteinte et de son 
caractère particulier. 


Car, malgré le sens international de l’architecture moderne 
— ainsi qu’il en fut au Moyen Age et pendant la Renaissance— 
l'architecture brésilienne d’aujourd’hui se détache de l’en- 
semble bâti contemporain et s'avère aux regards étrangers 
comme une manifestation de caractère local, non seulement 
parce qu’elle reprend quelques ressources propres à la tra- 
dition du pays, mais fondamentalement parce que c’est la 
personnalité nationale elle-même qui s’exprime à travers les 
individualités du génie artistique «natif» en se servant des 
matériaux, des techniques et du vocabulaire plastique de 
notre temps. Quoiqu’elle devance le développement natio- 
nal, elle s’ajuste et s'intègre facilement au milieu parce 
qu’elle fut conçue précisément avec cette intention, et elle 
parvient ainsi à ajouter à l’austérité de Gropius, à la savante 
ordonnance plastique de Le Corbusier et à l’élégance de 
Mies Van der Rohe, ce qui manquait encore à l’architecture 
moderne, c’est-à-dire la grâce. 


Il ne s’agit nullement de la recherche pure et simple de 
«l'originalité», ni de la préoccupation niaise d’aboutir à 
des solutions «audacieuses» ou «bizarres» — ce qui serait 
l'envers même de l’art —- mais du propos légitime d’innover 
et d’atteindre le fond des possibilités virtuelles des nouvelles 
techniques avec l’obsession sacrée, propre aux artistes véri- 
tablement créateurs, de dévoiler le monde formel non révélé. 


Quoiqu'il existe comme contrepoint à cette attitude un cer- 
tain courant réfractaire par nature aux élans de la pure in- 
tuition, position louable pourvu qu’elle ne mène aux ex- 
trêmes de la paralysie par inhibition — on observe toutefois 
déjà, dans l’amas bâti, des graves symptômes de maladie 
latente qu’il importe de conjurer pour que l’œuvre des véri- 
tables architectes ne soit pas dénaturée par la marée mon- 
tante de l’artificiel et de l'improvisation. 


Il ne s’agit pas encore d’un nouveau et précoce académisme, 
car ce serait mal interpréter ce mot de noble ascendance, 
mais tout simplement de la contrefaçon inepte et bâtarde, 
caractérisée par l'emploi gratuit de recettes modernes, déga- 
gées de leur formulation plastique originale et de la fonction 
organique qui leur est propre. Il est sans doute désirable que 
les constructions se ressemblent et que les solutions réussies 
se répètent, puisque le style de chaque époque se fonde pré- 
cisément sur la répétition et la ressemblance, mais il est in- 
dispensable que l’application renouvelée des formules encore 
valables s’opère avec le même à propos qui les a motivées. 


Malgré ce lamentable désarroi, l’œuvre des vrais architectes, 
qui ne représente d’ailleurs qu’une fraction très réduite de 
l'ensemble bâti, se poursuit exempte de telles défaillances: 
gaie, vivante et sans contrainte, mais révélant d’autre part 
la plénitude d’une charmante sérénité. 


(Publié d’après «L’Architecture d'aujourd'hui», Paris, Août 1952, 
avec l’aimable permission de la rédaction.) 


Lasar Segall, Armenwohnung, 1920. Museu de Arte, Säo Paulo | Intérieur d’indigents | 


Pauper’s home 


Leïtgenüssische Kunst in Brasilien 


Von P. M. Bardi 


Im Jabre 1913 schiffte sich ein junger russischer Maler 
in Hamburg nach Brasilien ein. Er hatte die ersten Sta- 
dien der Bewegung mitgemacht, aus denen sich im 
Deutschland der Expressionismus entwickelte, und fuhr 
nun, von Abenteuerlust und Sehnsucht nach den Tropen 
verlockt, von der gewagten Absicht erfüllt, in Säo Paulo 
eine Ausstellung zu veranstalten, nach Südamerika. In 
Santos an Land gegangen, stieg er die Serra do Mar 
hinauf und entdeckte das grofe Dorf, das, bereits ein 
bedeutender Handelsplatz und jetzt gerade im Begriff, 
zum Aufbau von Industrien überzugehen, 1m Laufe von 
vierzig Jahren eines der reichsten und blühendsten Zen- 


tren des Wunderkontinents werden sollte. Der junge 
Mann hieB Lasar Segall; wie Chagall, Soutine, Kan- 
dinsky hatte er sein Vaterland verlassen und hatte sich 
in Berlin durch seine tiefernste, religiôse Veranlagung — 


die an Dostojewski] denken lieB — bekanntgemacht. 


In der Stadt, wohin er nun gelangt war, wufite oder 
verstand man so gut wie nichts von bildender Kunst, 
aufer hôchstens von Genremalerei rückständigsten Stils, 
mochten auch die Hersteller der Bilder jahrelang in 
Paris gewesen sein, wo sie es allerdings vorgezogen hat- 


ten, Vollon zu kopieren, statt vor den Impressionisten 
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zu staunen und — von ihnen zu lernen. Im letzten Grund 
war an diesem Zustand eine «Mission Artistique» 
schuld, die im Jahre 1816 der damalige Kômig Jo- 
hann VI. nach Brasilien berufen hatte und die, geführt 
von J. Le Breton, dem starrsten Klassizismus ver- 
schworen war. Diese akademische Tradition wurde 
noch verstärkt durch eine Anzahl aus Italien ein- 
gewanderter Maler, die in ihrem Vaterland kaum 
von den wenigen Erneuerungsbestrebungen gehürt 
hatten. Es wurden Goldmedaillen und Reisestipendien 
nach Europa ausgeteilt; aber all dies trug nur zur 
Schaffung jener Kunstwüste bei, in der Segall wie ein 
Johannes der Täufer auftauchte. Von eimigen kultivier- 
ten und vorausschauenden Bürgern unterstützt, ver- 
anstaltete er seine Ausstellung, deren Erfolg ihn er- 


mutigte, sie auch in Campinas, einer nicht nur als Zen- 


trum des Kaffeeanbaus, sondern auch der Gelehrsamkeit 
bekannten, ruhigen kleinen Stadt, zu zeigen. 


Damit war das Samenkorn eines von Konvention und 
Banalität abgelôsten Kunstschaffens ausgestreut und 
Gegenstand nutzbringender Diskussion geworden. Se- 
gall war inzwischen nach Europa zurückgekehrt; dafür 
war eine junge Künstlerin aus Säo Paulo, Anita Malfatti, 


die über das Weltmeer gereist war, um Schülerin. 


von Lovis Corinth zu werden, wieder in die Heimat ge- 
kommen. Als dann der Erste Weltkrieg ausbrach, hatte 
Segall mancherlei Schwierigkeiten durchzumachen; 
trotzdem brachte er es fertig, während der Jahre 1914 
bis 1921 in Berlin und Dresden — wie schon erwähnt — 
fleiBig zu arbeiten und sich durchzusetzen. Wieder nach 
Brasilien berufen, zôgerte er nicht, sich abermals in die 


Emiliano di Cavalcanti, Die Hochzeit 
des Poeten, 1941. Zeichnung | Le 
mariage du poète; dessin | The Wed- 
ding of the poet. Drawing 
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|Candido Portinari, Flüchtlinge, 1948. Museu de Arte, Säo Paulo | Fugitifs | Refugees 


Neue Welt zu begeben und dort voll Eifer und Tatkraft 
an der Schaffung einer von alten Fesseln befreiten 
Kunstübung mitzuarbeiten. 


Ein leichtes Unterfangen war das nicht; aber wie für die 
nachfuturistische Bewegung auf literarischem Gebiet 
traten auch hier fôrderliche Umstände ein — der Salon 


von Frau Olivia Penteado, eine «Woche der modernen 
Kunst» (1922), die Gründung der «Gesellschaft für mo- 
derne Kunst in Säo Paulo» (1932) —, die zur Folge hat- 
ten, daB die Maler «de retour de Paris» sich nicht mehr 
in Kopien der Aktstudien der Académie Julian ergin- 
gen, sondern sich Jetzt an die neuen Vorbilder hielten, 
die ihnen Léger und Picabia boten. Jedenfalls bemühte 


Photo: P.C. Scheier, Säo Paulo 


Candido Portinari, Keramikwand in der. 
marschule von Pedregulho | Mur recouveri 
faiences, à l’école primaire de Pedregull 
Ceramic wall in the Pedregulho Primary Se 
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Roberto Burle Marx, Mosaik in der Primarschule von Pedrequlho | Mosaique à l’école primaire de Pedregulho | Mosaic in the Pedregulho Primary Sel 


Maria Leontina, Stilleben, 1950. Privatbesitz, Säo Paulo | Nature morte | Still-life 


Il 


sich nun auch Brasilien, mit dem zeitgemälen Kunst- 
schaffen Schritt zu halten. Inzwischen war dort Blaise 
Cendrars eingetroffen, war Marinetti aufp#etaucht und 
hatten Leben und Bewegung in den Künstlernachwuchs 
gebracht. Auf die tätige Anregung von Assis Chateau- 
briand hin wurde ferner das erste Kunstmuseum errich- 
tet, das durch eime Reihe besonders lehrreicher Aus- 
stellungen die Entwicklungsgeschichte und die Lebens- 
kraft der modernen Kunst dartat. 


Im Verlauf dieser Verjüngungsperiode trat eine einzige 
echte Künstlerpersônlichkeit in den Vordergrund : Can- 
dido Portinarti, der, nach zuerst ungewissem Schwanken 
zwischen Akademikertum und Heimatkunst, im Zuge 
der Entwicklung der neuen, bildmäfiger Ausgestaltung 
bedürfenden Baukunst, sich der Freskomalerei zu- 
wandte, wobei er mit glücklicher Hand aus der kurzen 
Geschichte Brasiliens eine Unzahl von Vorwürfen zu 
finden verstand, die er mit ebensoviel illustrativer Echt- 
heit und Treue wie überstrômender Farbigkeit schil- 
derte. Von den Werken, die unter dem aufwühlenden 
Einfluf von Picassos «Guernica» entstanden, war das 
hervorragendste das mit revolutionärem Feuer und aus 
tiefer Menschlichkeit heraus geschaffene, in dem er die 


Wanderbewesung verzweifelter Menschenmassen des 
Nordens, die Erlebnisse der durch femdselige Natur- 
gewalten bedrängten, gegen die Dürre ankämpfenden 
Vôülkerschaften darstellte; Werke, in denen seine male- 
rische Begabung die hôchste Stufe erreicht und sich am 


kongenialsten auslebt. 


Zwei weitere Maler bedürfen noch der Erwähnung: 
Emiliano di Cavalcanti und Tarsila do Amaral, deren 
Schaffen, solange sie sich im «Café d'Europe» aufhiel- 
ten, einen stark pariserischen Zug aufweist. Jener, voller 
Einfallsreichtum, auBerordentlicher Kompositionsbega- 
bung und einer gewagten, aufs äuferste getriebenen 
Koloristik, brachte von dort Bilder mit, die die damals 
bevorzugten und heute anerkannten Stilformen auf- 
weisen. Frau Amaral bewegte sich nicht über den Kreis 
der Bewunderer Légers hinaus, dessen Stil sie jedoch in 


brasilianischem Geist abzuwandeln verstand. 


Die jungen Künstler sind oft unentschieden über die 
gültigsten Tendenzen und machen zwangsläufig Stile 
und Polemiken mit, die aus zweiter Hand nach Süd- 
amerika gelangen, oder folgen ihnen mit den Ab- 


wie sie bei 


schwächungen der ursprünglichen Meimunp, 
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Bruno Giorgi, Weiblicher Akt, 1951. Gips | Femme nue, plâtre | Female nude, plaster 


einer solchen Fernübertragung unvermeidlich sind. 
Unter ihnen seien hervorgehoben: der Gartenbau- 
künstler Roberto Burle Marx, Maria Leontina und Mil- 
ton da Costa, Nachfahren eines tonalistischen Spät- 
kubismus, der seit Jahren in Paris lebende Abstrakte 
Cicero Dias, die Expressionistin Marina Caram sowie 
der lebensprühende Zeichner Flavio de Carvalho. Der 
zu den grobten Hoffnungen berechtigende Bildhauer ist 
Mario Cravo: als Schüler von Mestrovic und Verehrer 
des Konstruktivismus hat er sich vornehmlich einer 
Formkunst in der Art Brancusis verschrieben. Auch 
der zwischen Maillol und Moore schwankende Bruno 
Giorgi ser erwähnt sowie der zur Schaffung überdimen- 


sionierter Denkmäler neigende Victor Brecheret. 
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Wenn man Jedoch für eimen Augenblick bedenkt, daB 
die Kunst ein Mindestmaf an Verbindung mit dem 
Boden und dem Milieu, dem sie entwächst, erfordert, 
da sie der Ausdruck widerhallender Welten oder zu- 
mindest Widerklang einer Umwelt ist, so darf man als 
hervorhebenswert auch die «Sonntagsmaler» anführen 
als naive Entdecker eines Brasihien, das man sich schwer 
in den GroBstädten beheimatet vorstellt. Einem von 
diesen, José da Silva, der in einer einsamen Ortschaft 1m 
Iinterland des Staates Säo Paulo haust, ist es gelungen, 
mit malerischem Feingefühl und vôllig bodenständigem 
Einfallsreichtum poetisch gesehene Landschafts-, Genre- 
und Legendenbilder zu schaffen. Das Gleiche läBt sich 


von /eitor dos Praxeres und Djanira sagen, die eher noch 
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José da Silva, Die Baumwollernte,. 1948. Museu de Arte, Säo Paulo | La récolte du coton | The Cotton Harvest Photo: P.C.Scheier, S&o Pa 
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ls stärker aus dem zauberhaften UÜberreichtum des aus lichkeit hervorgehen wird, die auf Grund der an sich so 
4 kreolischen, indianischen und Negerelementen zusam- gerimgfüpgisgen Tradition und der verworren sich wider- 
| mengesetzten Folklore schôpfen, das Musikern wie Hei- spiegelnden Bewegungen eine Malerei aufzubauen ver- 
k! tor Villa Lobos und Camargo Guarnieri als wahrhaftes steht, die zum wahrhaften Abbild dieses glanzvollen 
l Füllhorn dient. Landes Brasilien wird, das bisher der Kunst als sprüd 


abweisende Sphinx gegenübergestanden hat. 
Es läft sich leicht voraussehen, daB aus der gegenwär- 
ügen Generation die eine oder die andere typische Persôn- (Übersetzung aus dem Italienischen von Harry Kahn.) 


Heitor dos Prazeres, Die Kaffee-Ernte, 19 
Privatbesitz Rio de Janeiro | La récolte du ca 
The Coffee Harvest 
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Säo Paulo erfuhr im letzten Jahrzehnt einen geradezu 
ungeheuren Bevôlkerungszuwachs und eimen beispiel- 
losen Aufschwung in kommerzieller wie industrieller 
Entwicklung, der, gefolgt von überraschender Bautätig- 
keit, das Bild dieser Stadt grundlesend veränderte. Sie 
ist eine dynamische GroBstadt geworden, die vollkom- 
men den Charakter des alten Lebensstiles in den latein- 
amerikanischen Kolomialstädten abgestreift hat. Vor 
dieser modernsten Entwicklung gab es wohl schon zwei 
Museen in dieser Stadt, aber es wäre nie der Mühe wert 
gewesen, em Wort über sie als Museen zu verlieren, da 
sie einfach als Aufbewahrungsorte die brasilianische 
Malerei des vergangenen Jahrhunderts und — im ande- 
ren Falle — die patriotischen und volkskundlichen Alter- 
tümer des Landes auszustellen hatten, wie dies in den 
traditionellen Museen Jeder Provinzstadt rund um den 


Erdball geschieht. 


Die sprunghafte Entwicklung des letzten Jahrzehnts er- 
üffnete jedoch den Bewohnern der Stadt neue Perspek- 
tiven mit so vielen bisher auBerhalb ihres Bereichs lie- 
genden Feldern menschlicher Betätigung, lieB die Uni- 
versität, die vorher einzig eine Juristische Fakultät be- 
saB, sich auf alle Wissensgebiete ausdehnen, lieB dem- 
zufolge auch neue Bedürfnisse in kultureller Hinsicht 
aufkommen und verlangte schlieflich auch nach neuen 
Museen, die nun nicht mehr nach dem traditionellen 
Typ aufgebaut werden konnten. Sie entstanden auch 
sprunghaft und ohne Hilfe der ôffentlichen Kôrperschaf- 
ten, die sich erst später zur Unterstützung bereitfanden. 
Ausschlaggebend wurde die Privatinitiative, und bei 
dieser war wiederum entscheidend, daB sich zwei Per- 
sônlichkeiten fanden, die mit Enthusiasmus die not- 
wendige Pionierarbeit auf sich nahmen und auch mate- 
riell die Basis für den Aufbau zweier neuer Museen 
garantierten. Im Falle des Museu de Arte war es der 
Zeitungsmagnat und Senator Assis Chateaubriand, im 
Falle des Museu de Arte Moderna der derzeitige Präsi- 
dent der Kommission für die Vierhundertjahrfeier von 
Säo Paulo, Francisco Matarazzo Sobrinho. Assis Cha- 
teaubriand wollte es in erster Linie erreichen, daf dem 
brasilianischen Volk Meisterwerke der Malerei und Pla- 


_sük groBer Künstler aller Länder und Epochen im Ori- 


ginal zugänglich wurden, ein Problem, das mit der 
Pinakothek des Museu de Arte verschwenderisch gelôst 
ist. Es befinden sich heute dort Bilder von Meistern wie 
Mantegna, Tizian, Velazquez, El Greco, Rembrandt, 
Frans Hals, Gainsborough, eine ausgezeichnete Samm- 


Die Tätigkeit der Museen von Sao Paulo 


Von Wolfgang Pfeiffer 


lung franzôsischer Impressionisten mit Renoir, Manet, 
Cézanne, Toulouse-Lautrec in grôBerer Zahl, dazu eine 


Reihe Bilder von Modigliani und Van Gogh. 


Francisco Matarazzo Sobrinho interessierte sich in sei- 
nem Museu de Arte Moderna für alle Strôomungen der 
zeitéenüssischen Kunst und die mit ihnen verbundenen 
Probleme. Die hauptsächlich von 1hm selbst erworbene 
Sammlung enthält Bilder aller bedeutenden Meister des 
Expressionismus, Futurismus und besonders der ab- 
strakten Kunst, mit schônen Beispielen u. a. von Kan- 
dinsky, Magnelli, Arp, Baumeister, Max Bill. Aus die- 
sem Grundstock, den aus Privatinitiative begonnenen 
Sammlungen, entstanden nun jedoch sofort die beiden 
neuen Museen mit einem weit grôBeren Aufoaben- 


bereich. 


Die aus Angehôrigen aller Rassen, Abkümmlingen aller 
Nationen, Menschen aller Bildungsgrade zusammen- 
sgewürfelte Bevôlkerung der Stadt mufte erst den Weg 
zu den Museen gewiesen bekommen, daran gewôhnt 
werden, sie als etwas Nützliches zu betrachten und sie zu 
benutzen. In den meisten Fällen traf man dabei micht 
allein auf ein allgemeines Verlangen nach Erbauung 
oder ästhetischem Genuf, sondern auf ein Verlangen 
nach Belehrung und Erziehung zur Kunst. Einen wirk- 
lichen Hunger, Kunstwerke sehen zu wollen, konnten 
schlieSlich nur die Brasilianer, die gereist waren, und 
neben ihnen die europäischen Emigranten zeigen, die 
schon einmal bedeutende Galerien gesehen hatten. Alle 
anderen Interessenten, besonders die jüngeren Paulista- 
ner, kamen mit wesentlich praktischeren Anliegen und 
wollten vom Museumsbesuch mehr mitnehmen als nur 
einen Genuf aus reiner Betrachtung von Bildern. Sie 
wollten sich entweder selbst in künstlerischem oder an- 
gewandtem Zeichnen versuchen, wollten nach Modell 
zeichnen oder modellieren, mehr noch Kenntnisse in 
Photographie, Propagandaarbeit und anderen Gebieten 
erwerben, um gleichzeitig auch ihre Verdienstmôglich- 
keiten zu steigern. Über Môglichkeiten und Mittel des 
Filmes wollte ebenfalls eine grofe Zahl von Personen 
unterrichtet sein, teils als Filmliebhaber, teils aber mit 
der direkten Absicht, in der aufsprieBenden nationalen 


Filmindustrie einen Posten zu bekleiden. 
So hatte sich das Arbeitsprogramm der neuen Museen, 


des Museu de’ Arte wie des Museu de Arte Moderna, von 
vornherein auf diese Bedürfnisse einzustellen. Nach fünf, 
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Museu de Arte, 


salle du musée | Large Collection Room 


bezichungsweise vier Jahren Existenz dieser beiden Mu- 
seen ist festzustellen, daB sich das geforderte didaktische 
Programm zu einer weit gefafBten Kunsterziehung, fast 
stets in Verknüpfung mit technischen oder handwerk- 
lichen Gebieten, entwickelt hat. Hunderte von Schülern 
besuchen dauernd die verschiedenen Kurse, die veran- 
staltet werden. Auf der anderen Seite finden aber ein- 
zelne Vorträge nur bei Rednern mit groBem Namen ein 
groBeres Publikum. Die studierende Jugend hat, wie 
sich zeigte, in erster Linie auf Grund der praktischen 
Forthildungsmôglichkeiten den Weg zu diesen Museen 


in vollem Male und in groBer Zahl pefunden. 


Natürlich besucht dieser Personenkreis auch die Aus- 
stellungen. Filmvorführungen, Führungen und Diskus- 
sionen helfen wie überall zum Verständnis der dargebo- 
tenen Kunstwerke. Die Offnungszeiten der Museen neh- 
men auf das Arbeitsprogramm mit Kursen und Film 
Rücksicht und sind auf täglich von nachmittags 3 Uhr 
bis abends 11 Uhr gelegt, um den Berufstätigen nach 
der Arbeit Gelegenheit zur Teilnahme an den Veran- 


stalt unten ZU geben. 


Das Programm der zur Auswahl stehenden Kurse be- 
La] 


giont mit theoretischen wie praktischen Einführungs- 
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Säo Paulo. Grober Sammlungssaal mit Werken von Cézanne, Rodin, Magnasco, Giampietrino und antiken Plastiken | Gran 


kursen, Kunstgeschichte und Übungen im vergleichen- 
den Sechen, die im Museu de Arte Moderna als Grund- 
lage des Verständnisses moderner Kunst vorgetragen 
werden, finden reges Interesse. Zeichenkurse für An- 
fânger sind stets und zu jeder Zeit gesucht. In den mehr 
spezialisierten Kursen haben die beiden voneinander un- 
abhängigen Organisationen ihre besonderen Ziele und 
darum auch verschiedene Kurse entwickelt. Das Museu 
de Arte hat mit seinem «Instituto de Arte Contempo- 
ranea » einen Versuch unternommen, auf das Gebiet des 
«industrial design» vorzustoBen. Diese Schule wie die 
gesamte Einrichtung des Museums ist persônliches 
Werk des Direktors P. M. Bardi. Die erste Gruppe von 
Schülern hat den Kurs schon verlassen und ist in die 
berufliche Arbeit eimgerückt. Ungeheuren Zulauf hat 
die Propagandaschule des Museums, die sich nicht nur 
mit den mit zeichnerischer Arbeit zasammenhängenden 
Gebieten der Propaganda beschäftuigt, sondern allge- 
meine Kenntnisse vermittelt und sich dabei bemüht, 
hier geschmackbildend zu wirken. Mehr auf das Gebiet 
handwverklicher Arbeit führen Kurse für graphische Ar- 
beiten, Handweberei und Modellieren. Zeichnen und 
Modellieren werden auch in Kinderkursen betrieben. 
Für die musische Erzichung der Jugendlichen dienen 


musikalische Einführungskurse und ein Jugendorche- 


Wuseu de Arte, Säo Paulo. Ausstellungssaal mit Ausstellung Max Bill, 1951 | Salle d'exposition. Exposition Max Bill, 1951 | Exhibition Room. 
Photos: P.C.Scheier, Säo Paulo 


| 


Max Bill exhibition 1951 


ster, schlieBlich auch Tanzgruppen, angefangen beim 
Kinderballett bis zu Erwachsenengruppen für Aus- 
druckstanz. 


Das Museu de Arte Moderna, das seine Tätigkeit in den 
ersten Jahren auf theoretische Kurse, einschlieBlich Li- 
teratur- und Philosophiekurse, beschränkt hatte, begann 
am Anfang des Vorjahres mit einer kleinen Kunst- 
gewerbeschule, um ganz bewuft die handwerkliche 
Basis und Notwendigkeit technischer Schulung für alle 
Gebiete zu betonen, die zu künstlerisch-schôpferischer 
Tätigkeit himführen. Hier wurden vorerst neben, den 
Zeichenkursen Werkstätten für graphische Techniken 
und besonders für Keramik eingerichtet. Die Zeichen- 
kurse, die als Pflichtfach auch die Kurse anderer Materie 
begleiten, sollen eine Grundlage in der Erfassung von 
Objekten und Formen geben, zu freier Interpretation 
fortschreiten und schlieBlich zu Schulung in Komposi- 
ton und direktem Verständnis aller angewandten.Form- 
elemente führen. 


Eine besondere Abteilung des Museu de Arte Moderna, 
die von der Mehrzahl der über 3000 Mitgheder des als 
Vereinigung organisierten Museums sehr geschätzt 
wird, ist dessen Filmothek, die eine beträchtliche An- 


zahl künstleriseh und für die Geschichte des Filmes be- 
deutender Streifen besitzt, unter ihnen etwa «Intole- 
rance» von Griffith, «Das Kabinett des Dr. Calhigari» 
von Wiene, «Jeanne d'Arc» von Dreyer, um Beispiele zu 
nennen. Mit diesen Filmen wie mit im Austausch von 
anderen Filmotheken erhaltenen Werken wird eine 
Sammlung von Marksteinen der Entwicklung des Fil- 
mes aufocbaut, oft unter Zusammenstellung besonderer 
Serien, wie Filmen über Kunst oder Filmen eines be- 
stimmten Ursprungslandes usw. Die vier pro Woche im 
Museum stattfindenden Vorführungen sind stets gut be- 
sucht. Besonderes Interesse fand im Vorjahr eine Serie 
von Vorführungen, die eine kritische Bilanz der bisheri- 
gen brasilianischen Produktion z0p. 


Da die Galerie des Museu de Arte Moderna bisher nicht 
wie die Pinakothek des Museu de Arte ein endgültiges 
Heim gefunden hat — ein Neubau ist projektiert —, liegt 
dort in den vorläufig zur Verfügung stehenden Räumen 
der Schwerpunkt mehr auf den wechselnden Ausstellun- 
gen, die mit den verschiedensten Strômungen und Pro- 
blemen der zeitgenüssischen Kunst bekanntmachen wol- 
len. Aus diesem Interessenkreis hat sich auch die Or- 
ganisation der Biennale von Säo Paulo entwickelt, die, 


von Francisco Matarazzo Sobrinho persônlich ins Leben 


gerufen, einen groBen Erfolg zu verzeichnen hatte und 
dem Kunstleben in Säo Paulo enormen Impuls verlieh. 
Ende dieses Jahres wird diese Biennale zum zweitenmal 
stattfinden. Das Programm der Ausstellung sieht dieses 
Mal vor, nicht nur einen Querschnitt des jüngsten 
Kunstschaffens aller Länder zu zeigen, sondern darüber 
hinaus einzelne Marksteine der Entwicklung zur moder- 
nen Kunst, sei es durch eine Gruppe von Werken aus 
einer Kunsthewegung oder aus dem Schaffen eines be- 
deutenden Künstlers, auszustellen, um so die didak- 
üsche Seite der Ausstellung auch in den offiziellen 
Sälen der teilnehmenden Nationen zur Geltung zu 
bringen und andererseits wirklich bedeutende Werke 


ZU 7Ze19en. 


Neben der ausländischen Beteiligung bringt die Bien- 
nale wieder eine Ubersicht über das Schaffen der brasi- 


lhanischen und im Lande ansässigen Künstler, mit denen 


Mruseu de Arte, Säo Paulo; Ausstel- 
lungsraum. Vorn: Geschichte der In- 
dustrieform; hinten: Ausstellung Le 
Corbusier | Salle d'exposition. Au 
premier plan: l'histoire de la forme 
industrielle; à l'arrière plan: expo- 
sition Le Corbusier | Exhibition 
Room. Foreground: history of in- 
dustrial form; back: Le Corbusier 
exhibition. 
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das Museum einen engen Kontakt besonders pflegt. Die 


jungen Kräfte haben im kleinen Ausstellungssaal des 


Museums Gelegenheit, sich dem Publikum und der Kri- 
tik mit ihren Werken vorzustellen. Eine Besonderheit 
des Museums, eine «Bar», hat sich zum täglichen Freff- 
punkt einer groBen Zahl von Künstlern, Architekten 
und Kunstfreunden entwickelt, die dort Gelegenheit zu 
Gedankenaustausch und gegenseitigem Sichkennenler- 


nen finden. 


Aus all dem Geschilderten dürfte ersichtlich sein, daB 
sich in den jungen Kunstinstituten Säo Paulos ein reges 


gemessen an der festgefügten 


Leben entwickelt hat, das, g { 


Tradition anderer Plätze, noch sehr in den Anfängen, 
doch den Vorteil einer engen Verknüpfung mit dem 
Leben der Stadt und ihren Menschen hat und so einen 
starken Antrieb für eine fruchthare künfuge Entwiek- 


lung besitzt. 


